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“Léconomie du temps libre, 

qui sadresse aussi bien aux 

Costarmoricains qu'aux 

touristes, doit faire preuve 

d'imagination et de 

professionnalisme. C'est là 

toute la démarche de notre 

- Plan Départemental de 

Développement Touristique ” 

Le tourisme, un secteur 
économique à part entière 

Depuis déjà deux mois, 

les Côtes d’Armor ont pris 

le rythme des beaux jours. 

Jours de balades, de sorties 

familiales, jours de fêtes et de 

découvertes vécus intensément 

par les Costarmoricains 

et, de plus en plus tôt dans 

la saison, par nos visiteurs 

français et européens. 

Je n'égrènerai pas ici tous 

les rendez-vous avec la nature, 

les sports, la culture mis sur 

pied par les communes 

et les associations en partenariat 

avec le Conseil Général. Les pages 

24 et 25 de ce magazine vous 

en donnent un bon aperçu. 

Ces animations représentent, 

au-delà de l’enrichissement 

personnel qu’elles apportent à 

chacun, un atout déterminant 

pour la santé économique 

d’un secteur en plein essor. 

Je veux parler ici de l’activité 

touristique, ou, plus exacte- 

ment, de ce que j'appellerais 

“l’économie du temps libre ” 

qui s'adresse aussi bien aux 

Costarmoricains le temps d’un 

après-midi ou d’un week-end, 

qu'à ces centaines de milliers 

d'hôtes qui font chaque année 

le choix de venir séjourner 

dans notre département. 

La courbe annuelle de 

la fréquentation touristique 

en Côtes d'Armor montre bien 

que, désormais, la saison dure 

six mois, d’avril à septembre. 

En revanche, force est de 

constater que, malgré la mobi- 

lisation de l’ensemble des 

acteurs locaux pour animer 

nos cités et nos pays, l'en- 

semble des structures et des 

services touristiques ne sont 

pleinement opérationnels 

qu’en été. 

Le tourisme est un secteur 

économique à part entière. 

À ce titre, il doit, d’une part 

être en mesure de s’adapter 

à l’évolution des pratiques 

touristiques qui vont vers 

des séjours différents et moins 

concentrés sur l’été, d’autre 

part faire preuve de plus 

d'imagination et de profes- 

sionnalisme sur un marché 

de plus en plus concurrentiel. 

Enfin, notre département doit 

pouvoir accueillir de nouvelles 

structures d'hébergement de 

type villages et résidences de 

vacances. Professionnalisation, 

organisation, offres nouvelles 

en matière d’hébergement 

et de loisirs, telles sont 

les grandes lignes du Plan 

Départemental de 

Développement Touristique, 

élaboré en concertation avec 

l’ensemble des acteurs du tou- 

risme, et adopté par notre 

Assemblée le 14 avril dernier. 

Le tourisme costarmoricain, 

qui représente aujourd’hui 

15000 emplois et plus de 760 

millions d’euros de chiffre 

d’affaires, a besoin, plus que 

d’autres secteurs économiques, 

d’être accompagné dans son 

développement par un volon- 

‘tarisme politique fort. 

Ce volontarisme, le Conseil 

Général entend bien l’incarner, 

aux côtés des collectivités 

locales et des professionnels. 

H 

CLaupy LEBRETON 
Président du Conseil Général 

des Côtes d’Armor
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IL Y AUNE VINGTAINE D’ANNÉES, LES MOUVEMENTS 

SPORTIFS ET ÉDUCATIFS SE SONT MOBILISÉS, AUX CÔTÉS 

DU CONSEIL GÉNÉRAL, POUR OFFRIR AUX JEUNES 
COSTARMORICAINS UNE AUTRE APPROCHE DU SPORT, 
PLUS SOCIALE ET FORMATRICE, ALLIANT PLAISIR ET 

DÉCOUVERTE. SI LES CÔTES D’ARMOR PEUVENT 

AUJOURD’HUI LÉGITIMEMENT REVENDIQUER UNE FORTE 

IDENTITÉ SPORTIVE, NOUS LE DEVONS POUR BEAUCOUP 

À CETTE INITIATIVE. 
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utant donner la parole aux acteurs 

de terrain. Qui, mieux qu'eux, est à 

même de dire pourquoi le sport est 

ne école de vie, d’ouverture aux 

autres, de maîtrise et d’affirmation de soi, 

d’apprentissage de la citoyenneté? “Ma grand- 

mère disait toujours: un gamin qui ne court 

pas, c’est un gamin qui ne va pas bien” 

se rappelle 

Jo Dubois, président de 

lUGSEL 22 (a). Des paroles de bon sens qui 

montrent la direction: donnons aux enfants 

‘la possibilité de courir, de bouger, et donnons 

à ceux qui se tiennent à l’écart le goût d’entrer 

dans la partie. Or, l’enfant passe le plus clair 

de son temps à l’école. L'école où le 

sport a longtemps été le parent 

pauvre. “Il y a 35 ans, les parents 

écoles. Aujourd’hui, toutes les associations de 

sports scolaires sont engagées dans des parte- 

nariats avec les sports fédéraux. Pour Didier 

Vareecke, Président de-l'UNSS(3), “il y a 

d’une part l’éducation physique qui porte sur la 

motricité, la connaissance de soi et la socialisa- 

tion du jeune, et d’autre part le sport scolaire 

qui vient en prolongement pour l'amener à la 

compétition à des fins éducatives à travers les 

notions de fair-play, de solidarité, de respect de 
l’autre. Or, il y a en Côtes d’Armor des 

structures sportives non-sco- 

laires qui ont acquis le savoir- 

faire pour travailler efficace- 

ment avec nous sur tous ces aspects.” 

Parallèlement, le Conseil Général initiait une 

politique d’initiation aux pratiques sportives 

en déployant sur tout le territoire les centres 

Cap Sports. But du dispositif: proposer aux 

jeunes Costarmoricains — à des tarifs mo- 

diques - un large éventail d’activités enca- 

drées par des professionnels, ce 

Le qu’aucun club ne peut offrir. D’au- 

tre part, le Département s’est posé 

considéraient le sport comme dange- ]UStE en partenaire naturel de toutes les 
reuxet inutile. Aujourd’hui, ils en re- é u i lÎ bl‘ e actions engagées par les acteurs du 

demandent à l’école et inscrivent q sport scolaire et extra-scolaire, en 

leurs enfants dans des clubs. Les men- 

talités ont évolué, l’école aussi, explique Gérard 

le Floc'h, directeur de l’école publique de 

Plourhan. 

Oui, fort heureusement, les choses ont bougé. 

Dans les années 80, les premiers ponts sont je- 

tés entre les acteurs du sport scolaire — ensei- 

gnants, associations (USEP et UNSS dans le 

public, UGSEL dans le privé) — et les clubs et 

comités sportifs. “Ca a été long à se mettre en 

place, surtout dans le primaire où les maîtres 

manquent de formation et de culture sportive et 

où la peur des activités de plein aît, notamment 

pour des raisons de sécurité, existe encore,” ex- 

plique Alain Séradin, président de l'USEP (2). 

Un mouvement suscité, paradoxalement, par 

la montée en puissance du sport en dehors de 

l’école, Les clubs et les comités ont profes- 

sionnalisé leur encadrement, développé des 

actions plus pédagogiques et les équipements 

sportifs se sont multipliés et modernisés, le 

tout avec le soutien massif des communes et 

du Conseil Général. 

Fort de ces compétences reconnues, le mou- 

vement sportif a ainsi pu, progressivement, 

vaincre les réticences et franchir les grilles des 

s’impliquant par exemple dans 

“Voile à l’École”, dans le Kid-Stadium ou en- 

core en ouvrant les greens de golf aux sco- 

laires. 

Voilà décrits — très succinctement — les grands 

traits de ce que nous appellerons “l’école du 

sport”qui, aujourd’hui en Côtes d’Armor, a 

largément franchi les limites goudronnées 

des cours de récréation. Les témoignages qui 

suivent montrent bien l’imbrication, la com- 

plémentarité qui se fait jour entre le monde 

de l’éducation et de la pédagogie et celui des 

activités physiques et de la pratique sportive. 

Si l’école enrichit sa culture sportive, le sport 

assimile les principes pédagogiques. 

Voilà comment les enfants d’ici apprennent à 

entretenir, dans leur corps et dans leur tête, ce 

juste équilibre qui doit leur permettre d’abor- 

der sereinement le passage à la vie d’adulte, de 

citoyen responsable et solidaire. ë 

(1) Union Générale et Sportive de l’Enseignement Libre qui 

fédère les associations sportives des établissements pri- 

maires et secondaires de l’enseignement privé. 

(2) Union Sportive de l’Enseignement Primaire, public. 

(8) Union Nationale du Sport Scolaire. Associations spor- 
tives des 80 collèges et lycées publics du département. 
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C’est reconnu, les jeux sportifs donnent 

à l’enfant de 2 à 6 ans la capacité d’expri- 

mer sa motricité de base et de s’armer 

pour l’entrée en CPet l’apprentissage de 

la lecture. D’où le développement récent 

du “baby-sport”. On pense en premier 

lieu aux bébés nageurs, une discipline 

déjà ancienne et accessible dans prati- 

quement toutes les piscines du départe- 

ment. Plus récemment, d’autres pra- 

tiques ont vu le jour, soit dans des clubs — 

on citera le baby-volley, le baby-basket- 

soit au travers d’activités comme la baby- 

gym développée parles Conseillers 

Départementaux d’Animation Sportive, 

ou encore dans le cadre des actions 

initiées par l'USEP qui intervient depuis 

deux ans dans les écoles maternelles : 

randonnées, parcours évolutifs mëlant 

escalade, motricité et équilibre, ateliers 

de saut, jeux coopératifs avec un ballon 

géant (kin-ball).. L’USEP estiintervenue 

auprès de 4 000 enfants des écoles 

maternelles cette année, un chiffre qui 

devrait vite croître tant la demande des 

écoles est forte. 
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POINT DE MIRE 

es maîtres mots de Victor Briend, 

manager du club, sont l’esprit de 

groupe et le respect de l’autre. Ici, 

en signant leur licence, les jeunes 

s’engagent à être assidus, ponctuels et à res- 

pecter les bénévoles qui leur consacrent 

leur temps. “Des notions qu’ils mettront en 

pratique dans leur vie de tous les jours. Le 

sport, c’est une éthique, ce n’est pas juste ta- 

per dans un ballon !” 

Et le message passe. Les plus jeunes ap- 

prennent à respecter l’encadrement, à maî- 

l’adversaire’. 

triser leurs élans. Chaque samedi, les 

matchs sont l’occasion d’apprendre encore. 

On gagne ensemble, on perd ensemble… 

on se serre les coudes. Et Victor est intran- 

sigeant. “S7 on perd le ballon, le premier sou- 

JEAN DERIAN, VICE-PRÉSIDENT CHARGÉ DES SPORTS 

ci n’est pas de crier ou de s’arrêter de 

jouer, c’est de le récupérer. Ils sont là pour 

jouer le ballon, pas pour s’en prendre à 

Aujourd’hui, Victor constate les pro- 

grès. L’enjeu ne prime plus sur le reste. 

Mais, conscient de l’aura du football et 

de ses vedettes sur les plus jeunes, il in- 

siste sur l’immensité des efforts à ac- 

complir pour se perfectionner, la né- 

cessité de se surpasser. Selon lui, le rôle 

du sport est avant tout de faire sortir les 

jeunes d’eux-mêmes, de les épanouir. 

“Nous avons l’esprit de compétition et 

nous préférons gagner que perdre. Mais 

perdre n’est pas un drame. On est battu 

par meilleur que soi, c’est tout !” [= 

“Le sport n'est pas simplement un 

dérivatif. Plus que jamais dans la 

société difficile d'aujourd'hui, le 

sport est une bonne école de for- 

mation de l'individu, Dans l'édu- 

cation comme dans la vie, l'ar- 

gent investi par les collectivités 

dans le sport, c'est de l'argent bien 
233 placé’ 

Les valeurs du sport 
“Quand on est sur un vélo, tout 

le monde tire la langue de la même 

façon!”. Jean Derian, cycliste émérite, 

Sait de quoi il parle. Vice-président 

chargé des sports au Conseil Général, 

il défend avec vigueur les valeurs 

attachées au sport. 

UNE ÉDUCATION DE L’INDIVIDU 

“Les valeurs véhiculées par le 

sport ne touchent d'ailleurs pas 
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seulement la formation de l'indi- 

vidu. Le sport rassemble, dans 

une bonne confrontation, toutes 

les couches sociales. Dans le sport 

individuel, la maîtrise de soi est 

essentielle; dans le sport collectif, 

il faut y ajouter le respect de 

l’autre, l'adversaire. C'est tout le 

sens du carton jaune. Quant à la 

compétition, à quelque niveau 

que ce soit, elle apporte une 

concentration supérieure et déve- 

loppe le goût de l'effort” 

Les Côtes d’Armor 
font école 

Depuis 11 ans, l’opération “Voile à l’école” touche 

chaque année des milliers de petits Costarmoricains, côté mer 

comme côté terre, grâce à l’École de Voile Itinérante. 

heures du matin, lac de Bosméléac 

(Allineuc). Une vingtaine d’éco- 

liers de Plaintel, des CM1, descen- 

dent du car, courent vers une pe- 

tite remise, enfilent leurs brassières et 

s’emparent du matériel — mâts, voiles, dé- 

rives, safrans — avant de rejoindre les dix 

Optimist alignés au bord de l’eau. 

L'instituteur les accompagne, il prendra 

place sur le bateau de sécurité avec 

Sébastien Allart, le responsable de l’École 

de Voile Itinérante. Créée il y a 11 ans par le 

Comité Départemental de Voile en parte- 

nariat avec le Conseil Général et l’Éduca- 

tion Nationale, la flottille est aujourd’hui 

bien connue sur tous les plans d’eaux inté- 

rieurs du département. “On s’adresse à tout 

le cycle 3, du CE2 au CM32, sur des formules 

qui varient de 4 à 9 séances. Cette année, je 

totaliserai 117 séances,” explique Sébastien, 

manifestement passionné par “le contact 

très enrichissant avec les enfants, la joie de les 

voir adhérer à l’apprentissage de la persévé- 

rance et de la responsabilité, la satisfaction 

POINT DE MIRE 

VOILE À L’ÉCOLE 

de voir les maîtres développer tout un pro- 

gramme derrière, ils font travailler les élèves 

sur les vents, la girouette, les points cardi- 

naux, la météo…” 

“La voile suscite forcément une appréhension, 

tant auprès des élèves débutants que des 

maîtres, soucieux de la sécurité des enfants. 

Pour rassurer les premiers, Sébastien propose 

une approche très progressive. Pour les ensei- 

gnants, nous leur fournissons des cahiers pé- 

dagogiques leur donnant toutes les connais- 

sances techniques nécessaires,” explique 

Pierre Le Boucher, vice-Président du CDV 

et lui-même directeur d’école à Paimpol. 

“Aujourd’hui, Voile à l’École est citée en réfé- 
rence sur le plan national et inspire des pro- 

jets dans toute la France.” Enfin, comme une 

cerise sur le gâteau, rappelons le formidable 

succès des rencontres “L’école, toutes voiles 

dehors”, initiées l’an dernier par le Conseil 

Général et qui viennent couronner la saison 

de Voile à l’École. Cette année, du 19 juin au 

2 juillet, elles rassembleront 115 classes, soit 

2350 enfants, sur 11 sites. Pas mal ! L 

Certains parents ont malheureu- 

sement souvent tendance à vou- 

loir faire de leurs enfants des spor- 

tifs de haut niveau, Pourquoi leur 

faire miroiter des objectifs qu'ils 

ne sauraient atteindre? Mieux 

vaut une bonne initiation comme 

celle pratiquée avec Cap Sports, 

l'école de tous les sports mise en 

place par le Conseil Général et qui 

donne la possibilité aux com- 

munes d'attirer les jeunes vers dif- 

férentes pratiques.” 

UN CHOIX POLITIQUE 

“L'enveloppe consacrée au sport 

dans ce département est supé- 

rieure à 2 % du budget total. 

Preuve, s'il en était besoin, d'un 

vrai choix politique des élus, 

Grâce à l'aide du Conseil Général, 

les Côtes d’Armor sont l'un des 

premiers départements pour l'ai- 

de en faveur du sport: 6.7 M€ au 

budget 2003. 

Le public s'imagine parfois qu'on 

aide en priorité le sport profes- 

sionnel. Nous aidons le sport de 

haut niveau — c'est vrai — à hau- 

teur de 1.8 M€, mais pas au détri- 

ment du sport de masse (3.4M€). 

Beaucoup de sportifs envient d'ail- 

leurs les Costarmoricains.” 

16 CONSEILLERS SPORTIFS 

AUX AVANT-POSTES 

Seize Conseillers Départementaux 

d'Animation Sportive (CDAS), 

salariés du Conseil Général, met- 

tent leurs compétences au service 
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des collectivités. “Ce ne sont pas 

des entraîneurs, ils sont là pour ai- 

der les municipalités, les associa- 

tions, les clubs sportifs à créer des 

disciplines sportives et à mettre en 

œuvre de nouveaux équipements 

(salles omnisports, piscines, etc). 

Ces hommes et ces femmes sont les 

interprètes du Conseil Général au- 

près du monde sportif, ils ont no- 

tamment permis la mise en œuvre 

du premier schéma départemental 

de piscines.” ë



l POINT DE MIRE 

CLUB NAUTIQUE DE LOUDÉAC 

Solidaires 
À l’école de natation de 

Loudéac, tout est fait pour 

que les 10 - 12 ans se sentent 

à l’aise dans un groupe 

solidaire. Les enfants semblent 

y trouver leur compte. 

ébastien Duault, éducateur sportif, 

anime ce club qui, avec l’ouverture 

des Aquatides, a connu un nouvel 

essor: 180 nageurs toutes sections 

confondues. “L'école, avec une cinquantaine 

de jeunes de 10-12 ans, c’est la base du club, le 

réservoir des autres sections”. Encadrés par 

Sébastien et 5 à 6 bénévoles de la section 

compétition, les enfants sont choyés: compé- 

titions interclubs, stages… “En stage, on les 

prend en charge sur deux jours, hébergement 

compris. Ça renforce l’esprit de groupe, la com- 

plicité. Is travaillent la techtique, visionnent 

des vidéos, rencontrent nos meilleurs nageurs et 

sortent de là avec le sentiment d'être impor- 

tants, d’être traités comme des sportifs de haut 

niveau. Avec les enfants, si tu ne crées pas tout 

un environnement, ça ne marche pas.” Au-delà 

de l’école de natation, le CNL travaille en 

partenariat avec les deux collèges de Loudéac 

(privé et public) dont les classes “option nata- 

tion” bénéficient de 4h 30 d’entraînement par 

semaine. Quant à la filière compétition (45 

nageurs), elle affiche 4 qualifiés pour les 

championnats de France cadets et 2 nageurs — 

Jean-Baptiste Nado et Maureen Laurent — 

pour les championnats de France toutes caté- 

gories. Mais la compétition n’étant pas la 

seule vocation du CNL, le club a eu la bonne 

idée de créer il y a cinq ans, sous l'impulsion 

de son président Pierre Guillemot, une sec- 

tion “loisirs” aujourd’hui très demandée. 

Loudéac assure également une formation des 

jeunes au sauvetage et ceux qui le souhaitent 

peuvent y préparer un diplôme de surveillant 

de baignade. ë 

anslesannées 

70, à l’instar 

de quelques 

établissements 

pionniers, le lycée du 

Sacré-Cœur de St-Brieuc 

créait des sections élar- 

gissant la part allouée au 

sport sans rogner sur les 

autres matières. “On a 

démarré avecle football, le 

handball et l’athlétisme 

puis, dans les années 90, 

nos sections se sont déve- 

SECTIONS SPORTIVES 

Le bac, 
la plus belle 
des victoires 

loppées au travers de partenariats 

avec les deux grands clubs pros de 

l’époque, le Stade Briochin pour le 

football et le COB pour la section 

basket”, raconte Loïc Arthur, pro- 

fesseur d’EPS. 

Labellisées “Sections Sportives” par 

le rectorat, enrichies depuis par la 

création d’une section cyclisme 

puis, plus récemment, de la plon- 

gée et de la voile, ces classes con- 

cernent aujourd’hui environ 10 % 

de l’effectif du lycée (1 500 élèves). 

Le cyclisme est sans doute à ce 
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jour la section la plus presti- 

gieuse, avec son Pôle Espoir créé 

il y a 8 ans en partenariat avec 

le Comité Départemental de 

Cyclisme et le Conseil Général. 

Arnaud Gérard, champion du 

monde junior, y a été formé. “Il 

faut souligner le formidable succès 

de notre course annuelle, le 

Printemps d’Armorique (photo), 

qui réunit des sections cyclisme de 

toute la région, lycées publics et 

privés, sections universitaires”, 

poursuit Loïc. Mais, au-delà de 

la compétition, l’esprit des sec- 

tions sportives, au Sacré-Cœur 

comme ailleurs, reste avant tout 

l’éducation et l’épanouissement 

par le sport. Et ici, le taux de 

réussite au bac en sections spor- 

tives est supérieur au reste de 

l’établissement. _ 

CAP SPORTS 

DE MIRE 

L’école de tous les sports 
Créée en 1997, l’association sportive de La Poterie (Lamballe) a intégré le réseau 

Cap Sports du Conseil Général. Une démarche qui implique certaines obligations 

et améliore sensiblement la qualité des prestations offertes. 

ne forêt, un gymnase, un ter- 

rain de football ; tout est réuni 

ici pour la pratique multi- 

sports dès le plus jeune âge. Ce 

matin là, des “petits bouts” arrivent les uns 

après les autres, juchés sur leur vélo et cas- 

qués, prêts à suivre le parcours installé dans 

le gymnase. À côté, d’autres s’entraînent au 

roller, sous l’œil attentif de Serge Jouan, le 

responsable de l’association. “Ici, 48 enfants 

de 5 à 10 ans pratiquent 4 activités sur l’an- 

née. Nous avons réalisé uh programme sur 

4 ans, afin qu'ils ne retrouvent pas les mêmes 

activités”. Ils peuvent ainsi goûter à plu- 

sieurs disciplines avant de faire un choix. 

Mettre en œuvre ces programmes est sou- 

vent délicat pour les associations qui doi- 

vent se doter de moyens adaptés, trouver 

des animateurs compétents et définir des 
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38 centres sur l’ensemble 
débar:temjent'@l, coordonnés 

arche est d’offrir aux enfantsla _ 

d unlargeéven- — 

ances (petitesvacances _ 
ap Armor (enété) et bientôt 

une formule pro- — 

objectifs précis. “Sur tous ces points, 

nous sommes aidés dans le cadre du dis- 

positif Cap Formation par Catherine 

Geoffroy, la Conseillère Départementale 

d’Animation Sportive (CDAS), et l’aide 

financière nous permet de proposer une 

adhésion annuelle peu élevée: 

53 euros par enfant”. 

Pour la prochaine ren- 

trée, l’association envi- 

sage un partenariat avec 

des clubs, qui permettrait 

aux plus âgés de s’y inté- 

grer progressivement, et de 

découvrir les compétitions. 

Le Pass Cap Sports, livret 

d’évaluation des acquis de 

l’enfant, a été primé au ni- 

veau national. L



port in . iduel, 
esprit collectif 
Sur le Jaudy, le club de canoë-kayak de La Roche-Derrien fédère une 

centaine d’adhérents autour des notions de plaisir et de cohésion. 

luridisciplinaire, le club pratique 

toutes les activités liées au canoë- 

kayak: eau plate, slalom, descente 

de rivière, kayak de mer. Jusque 17 

ans, les jeunes pratiquent toutes les disci- 

plines avant de se spécialiser. “Nous voulons 

les former dans une pratique sportive, plutôt 

que de former des sportifs de haut niveau dès le 

départ”, explique Arnaud Pariscoat, respon- 

sable du club. 

Ici, on peut démarrer dès 7 ans, quelle que 

soit la condition physique, sans préjuger de la 

capacité des enfants. Il suffit de savoir nager. 

“Ce ne sont pas toujours ceux que l’on imagine 

LE KID-STADIUM 

Stade de poch 
Depuis cing ans, un mini 

stade d’athlétisme 

itinérant sillonne 

les routes des Côtes 

d’Armor à la rencontre 

des 6-12 ans. 
ments adaptés, 

toujours le cas, 

qui seront les plus doués. Nous avons des jeunes 

qui ont déjà essayé d’autres sports avant, sans 

succès et qui ne démordent plus du Kkayak. 

Certains sont aujourd’hui au plus haut ni- 

veau. Et nous savons par les parents que, sco- 

lairement, les retombées sont bénéfiques”. Les 

animateurs développent un discours simple: 

bien qu’il s’agisse d’un sport individuel, pour 

réussir, on doit s'ouvrir aux autres, dans une 

dynamique de club. 

Pour Arnaud, “penser uniquement à la mé- 

daille est une visée à court terme, même si cela 

demeure un objectif. Nous souhaitons avant 

tout que ces enfants s’épanouissent”. 

Cela n'empêche pas le club d’obtenir des ré- 

sultats plus qu’honorables: cinquième club 

français en descente de rivière, une cham- 

pionne de France cette année, deux cham- 

pions de France en 2002, quatre champions 

départementaux et régionaux, certains pré- 

parent même la sélection pour le cham- 

pionnat du monde… 

Des champions qui deviennent pour la plu- 

part initiateurs ou formateurs: les 17 enca- 

drants bénévoles sont issus du club! E 

r cour d’école 
Française d’Athlétisme et des _ tisme. La structure, modulable, 

spécialistes du sport scolaire, aété — tient dans une camionnette et 

présenté en 1998 au Conseil — s'installe en une demi-heure. Elle 

Général qui, immédiatement _ offre une petite piste de sprint, 

séduit, a décidé d’en financer — une aire de lancer du poids, un 

l’achat pour que nous le fassions _ sautoir à la perche et divers jeux 

tourner sur tout le territoire dé- _ de force et d'adresse. Les équi- 

partemental. Aujourd’hui en- _ pements sont, en réduction, les 

core, c’est le seul exemplaire dis- __ mêmes que ceux rencontrés sur 

ponible en Bretagne”’ explique — un vrai stade d’athlétisme. Ce 

Gilbert Le Floc'h, président — jour-là, à Guingamp, une classe 

du Comité Départementald’Athlé- _ de CMI vient passer deux heures 

n 24 

par les deux animateurs du 

CDA. Les enfants alternent les 

activités, écoutent les conseils 

“ des animateurs, intègrent le 

_ b.a.-ba qui, course après course, 

“ saut après saut, leur fait vaincre 

leurs appréhensions et amélio- 

rer leurs performances, “Notre 

planning s'annonce chargé, avec 

l’opération Prim'Athlé initiée 
“ par l’'UGSEL dans les écoles p ... 

POINT DE MIRE 

VOLLEY À L’ÉCOLE 

éo, maths et volley 
À Plourhan, le Goëlo-Côtes 

d’Armor met les compétences 

d’un grand club au service de 

l’initiation sportive. 

epuis 10 ans, le Goëlo-Côtes 

d’Armor, en partenariat avec les 

associations de sports scolaires, 

initie au volley-ball plus de 

sur le Kid Stadium, encadrée 

1500 enfants et ados, du CP à la 3°. “Il y avait 

une demande de la part de certains ensei- 

gnants qui avaient envie d’enrichir leur pa- 
> 

lette sportive” raconte Yann Chubilleau, res- 

ponsable de la formation au GCA. L’école 

publique de Plourhan a ouvert ses portes au 

Goëlo en 1997, “pour découvrir une nouvelle 

pratique avec des moyens humains et maté- 

riels que nous n'avions pas”, explique le di- 

recteur Gérard Le Floc'h. “Trois classes sur 

cinq suivent les cycles de volley. Pierre-Yves 

Motte, l’animateur du GCA a une bonne ap- 

proche de la pédagogie, il a l’habitude des en- 

fants.” Les cycles d’intervention comportent 

7 à 9 séances d’une heure de pratique enca- 

drées conjointement par les instituteurs et 

l’animateur du GCA. “On mobilise les en- 

fants sur un projet qui, sur le plan sportif, se fi- 

nalise par la participation au grand tournoi 

annuel d’Étables-sur-Mer. Et la préparation 

de ce tournoi engendre des démarches chez les 

enseignants, Lorsque, pendant la dernière 

Coupe du monde de foot, chaque classe est al- 

lée à ce tournoi sous la bannière d’un pays, les 

élèves ont étudié en classe la géographie du 

pays qu’ils représentaient. Cette année, des CP 

travaillent sur l’élaboration des feuilles de 

match: 1ls font des maths pour comptabiliser 

les points et doivent intégrer les notions d’ar- 

bitrage et d’impartialité”” @ 

bliques, s 

pionnat 

tisme ce 

France, e 

à la dema 

ou dans d 

conclut



Un jardin d’Eden 
en plein Saint-Brieuc 

oussez la porte du 4 rue du Gouëdic 

et vous entrez dans un véritable jar- 

din d’Eden. Un univers paisible 

peuplé d’une multitude de plantes 

et bulbes originaux, de graines, d’objets et de 

mobilier décoratifs en tous genres pour le jar- 

din. Vous pouvez même vous installer pour 

prendre un café, un thé ou un chocolat et 

feuilleter quelques beaux ouvrages de bota- 

nique. Vous êtes bien dans une boutique de 

jardinage et une librairie spécialisée disposant 

d’un jardin en terrasse ensoleillé et d’un es- 

pace café. Pour le cadre: un loft sur trois ni- 

veaux, “high tech” à souhait. Un paradis au 

cœur de la ville: magique et bucolique s’il en 

est. Pur hasard ou signe du destin? L'actuel 

propriétaire, Dominique Maillet, ancien élève 

de Saint-Ilan et horticulteur de son métier, 

n’est autre que le petit-fils de l’ancien épicier 

installé jadis au même endroit. “Le lieu se prê- 

tait parfaitement à mon concept. Ce fut une 

coïncidence incroyable. Il était à vendre quand 

j'ai décidé de m’installer, convaincu qu’ily avait 

un autre marché que les jardineries pour faire 

quelque chose de plus original dans un endroit 

chaleureux et convivial” Dominique n’a 

qu'une envie: ressusciter l’âme 

des grainetiers… 

La clientèle a vite adopté son 

Café-boutique-botanique : 

ceux qui recherchent de l’iné- 

dit pour la déco de leur jardin, 

d’autres à l’envie de flâner au- 

tour d’un café, quelques habi- 

tués trop heureux de partager 

leur passion du jardin, etc. 

Des conseils, Dominique en prodigue sans la 

moindre parcimonie, un commerçant aussi 

inédit que sa boutique, la première du genre, 

qui semble parfois privilégier l’échange sur la 

vente. Un comble! C’est sans doute pour cela 

qu’il fait si bon dans ce jardin d’Eden… 
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La prochaine émission, 

“Initiatives en Côtes d’Armor” 

est consacrée aux médias locaux: 

une radio locale, Trégor FM ; Télé 

Trégor, seule TV associative du 

départementet, pourla presse 

écrite Côtes d’Armor Magazine. 

Diffusion le lundi 12 

etledimanches8mai 

d 9h15,14h05 et16h05 

sur Canalsatellite (canal go). 

Les émissions peuvent être — 

visionnées à tout moment sur 

le site Internet du Conseil 

Général www.cotesdarmor.fr 

À voir également en ce moment: 

l’initiative de Ginette Fumery 

et Jean-Pierre Guerdon qui 

vous parleront d’agriculture 

durable et de gîtes d’étape… 

à Hillion. 

le reportage sur Anne-Marie 

Charles, éleveuse de chèvres 

angora au Haut-Corlay. 

n matière de sécurité 

des usagers et de dé- 

veloppement écono- 

mique, les transports 

intelligents c’est l’avenir, L’ambi- 

tion du Conseil Général est de 

faire des Côtes d’Armor une terre 

d’expérimentation en matière de 

systèmes de transport. Lancée of- 

ficiellement en juillet 2001 avec 

l’inauguration de la liaison entre 

la Chambre de Métiers et le 

Zoopole, la Route du Futur, à 

Ploufragan, est une vitrine et un 

terrain unique de recherche et 

d'expérimentation pour le déve- 

loppement des Systèmes des 

Transports Intelligents (STI: 

équipements d’information de 

l’usager, assistance de la conduite 

et automatisation des véhicules, 

harmonisation des systèmes d’in- 

formation des gestionnaires et des 

services de secours,.…). Zoopole 

et Véhipole, qui fédèrent toutes 

les innovations, deviennent un 

pôle de référence des technolo- 

gies du futur. Les entreprises de 

pointe y travaillent et viennent y 

développer les applications de 

leurs recherches. 

D’ores et déjà, des entreprises et 

des équipementiers de la route et 

des transports testent en Côtes 

d’Armor leurs dernières innova- 

tions tels EUROVIA, leader en 

travaux routiers et revêtement 

hyper adhérent aux propriétés 

photométriques permettant une 

meilleure visibilité nocturne; ou 

COLAS, leader de la construction 

routes avec enrobé sans bitume, 

c’est-à-dire sans pétrole et inof- 

fensif pour l’environnement; ou 

encore SOFREL, spécialiste inter- 

national des feux de circulation et 

panneaux lumineux dont le der- 

nier prototype, exposé actuelle- 

ment sur le parvis du Véhipole, 

vise à prévenir les contresens sur 

les 2x2 voies. Son expérimenta- 

tion est d’ailleurs prévue à la fin 

LA ROUTE DU FUTUR 

Un concept 
unique en France 
Symbole d’une volonté d’innovation et de création 

en matière de sécurité routière, la Route du Futur est 

le fruit d’une coopération exemplaire entre le Conseil 

Général et tous les partenaires du réseau routier. 

de l’année sur 2,5 km de la liai 

Guingamp-Bégard. Là où il fallait 

souvent 20 mn à la gendarmerie 

pour intervenir sans pouvoir évi- 

ter l’accident, l’alerte, déclenchée 

par ordinateur au premier appel 

téléphonique, est donnée instan- 

tanément aux usagers circulant 

dans le bon sens, 

éveillant immé- 

diatement leur 

vigilance. 

Le Conseil 

Général a 

—x 
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également pris l’initiative de fédé- 

rer tous les organismes et struc- 

tures concernés et de se doter 

d’outils performants, tels un 

Centre de Ressources documen- 

taires sur les STI, unique en 

France, ainsi qu’un Groupement 

d’Intérêt Scientifique pour for- 

maliser les partenariats existants, 

qui s'installeront prochainement 

sur le site du Véhipole. @ 

Prototype du panneau lumineux 

d’alerte au contre-sens. 

Prévenir les contre-sens 
sur 2x2 voies



PORC SUR PAILLE 

Un retour attendu annion en finale 

veloppement des techniques d’in- 

formation et de communication 

ou la protection de l’environne- 

Rendez-vous à Brézillet 

les 24 et 25 mai, ALIES2003 
Aûner la Terre, d'est naturel 

St_BfiËÎÏË ment.… Un espace à parcourir de 9 h à 19 heures. 

24 25 Mai stylo en main et questions en tête; Entrée: 4 € 

; @ vremterratiescom les curieux étant invités à à un jeu pour les plus de 12 ans. 

SÊEÎ b des connaissances sur les Côtes 

dela & À7à d’Armor. 

RRETAE Rencontrer des agriculteurs, dis- 

è cuter, acheter, déguster… durant 

deux jours, les rendez-vous avec 

le public sont permanents. 

e Salon, qui attend _ son verger et son stand sur la sé- 

cette année 30000 visi- — curité animale; le cellier à cidre; 

La délégation, composée d’élus, teurs,augmentesasur- — ou discuter environnement sur 

de représentants de la Chambre face pour occuperl'en- — un nouveau stand destiné à mon- 

d’agriculture et d’administra- semble de l’espace Brézillet avec _ trer les efforts des agriculteurs 

tions (DDAF, DSV, préfecture, 200 éleveurs, 130 exposants, des _ pour le préserver. 

|ycée agrice!eL a visité deux animaux plUS nombreux en es- 

exploitation5 de ieune5 agricul- pèC€S et en effectifs (550 bOVÏÜS, ÆE \ Souvent méct}nnues, les aides aux 

teurs : la SCEA de la Bruxeraie une centaine de chevaux et plus  “Bien vivre le monde rural avec le u_ agriculteurs sonttrès diverses. 

(Run an Quérou à Plougonver) et de 300 volailles sur un pôle avi- Conseil Général”, c’est la proposi- Parfois proposées en partenariat 

l’EARL de La Réauté (Le Haut Pont cole de 400 m°!). Durant deux — tion faite par le Département aux avec d’autres organismes comme 

Roux à Saint-Carné). À la Bruxerie, jours, la plus grande fermedudé- — visiteurs sur plus de 200 m°, la Chambre d’Agriculture, les groupe- 

élevage conventionnel, Carole et partement va déployer concours — Autrement dit: découvrir ou re- ments professionnels où la Direction 

Les lauréats : Arnaud Lecuyer, Baptiste Ollivier et Florian Rolland du collège Jean-René Joliffse sontengagés et animations en tous genres:dé- — découvrir de façon ludique tout Départementale de l’Agriculture, 

Charles-le-Goffic de Lannion dans un ÇTE collectif bassin ver- monstrations d’attelages et de — ce que vous avez toujours voulu elles s’orientent principalement vers 

sant du Léguer. À La Réauté, chiens de troupeau, concoursin- — savoir sur les actions menées le soutien à l’installation, la diversi- 

Alain et Thierry Houel élèvent terrégional de race Limousine _ pour valoriser, animer, préserver fication, la lutte contre les pollutions 

annionest doncarrivéentêtedevant — Les collégiens avaient à répondre, en temps des porcs “label rouge”, Bretagne-Pays de Loire-Norman- — et développer la vie dans les com- ou la reconstitution du bocage. 

le collège Saint-Louis de Plouaretet — limité, à neuf questions sur le site La délégation de la Vienne, une Î die, animations culinaires, etc. — munes du département jusqu’à la Ces aides sont désormais rassemblées dans le 

Saint-Bernard de Bégard. www.deflsdunet.com. quarantaine de personnes héber- L’“arbre des métiers” est consacré = plus petite, sans avoir osé le de- Guide pratique des agriculteurs 2003 (collection 

4°: l’Institut Saint-Jean-de-Bosco _ Coup de chapeau à la performance de la gées chez l’habitant, a pu appré- cette année aux témoignages de _ mander… Toutes les initiatives Agir Mieux), un précieux outil de travail qui donne 

de Lanrodec; 5°; le collège Gustave-Théryde — classe relais du collège Anatole Le Braz. cier le développement “porc femmes d’agriculteurs, fête des _ soutenues ou mises en place par tous les contacts nécessaires à leur obtention. 

Lamballe; 6°: le collège Paul-Sébillot de — Rappelons que les classes relais, destinées aux surlitière” destiné à concilier mères oblige ! le Département dans des domai- 
Matignon ; 7£: l’équipe de la classe relais du — 12-16 ans “déscolarisés ou en voie de déso- développement économique et Vous pourrez visiter l’étable avec _ nes aussi différents que le déve- Disponible à la Direction de l’Agriculture et de 

collège Anatole-le-Braz; 8:: le collège Paul- — cialisation”, ont été créées en 1998 dans le qualité de vie en milieu rural. sa salle de traite et ses animations … loppement économique, le sport, l’Environnement (tél. 029662 27 10) et largement 

Eluard, de Mür-de-Bretagne; 9 et 10:: les — cadre d’un dispositif de réintégration mis en Le modèle costarmoricain autour des races, de la familleani- la culture, l’éducation, les trans- diffusé sur le salon “Terralies”. 

collèges Paul-le-Flem de Pleumeur-Bodouet _ place par l’Éducation Nationale et la Protec- pourrait bien faire école. male et de la traçabilité; la ferme _ ports scolaires, le maintien du 
Per-Jakez-Hélias de Merdrignac. tion Judiciaire de la Jeunesse. découverte avec ses productions,  commerce et de l’artisanat, le dé- 
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SPORTS 

Top départ pour 

la cinquième édition 

du Mois Sports Nature. 

Tout le département 

va vivre au rythme 

endiablé des courses, 

raids et autres défis.. 

Ce rendez-vous des 

amoureux de la nature 

est devenu un temps 

fort du printemps 

costarmoricain. 

 lemois 

 CÔTES D'ARMOR 

Mois SPORTS NATURE 

Un terrain de jeu pour tous 
Durant tout le mois de mai, les Côtes 

d’Armor jouent la carte du sport et du 

dynamisme. Elles affichent leurs plus beaux 

atours pour les marcheurs, coureurs, kaya- 

kistes et nageurs.…, bref, pour tous les “ac- 

cros” du sport nature. Initié par le Conseil 

Général, le Mois Sports Nature fédère toutes 

les énergies des associations partenaires 

pour offrir une large palette de compétitions 

et d’événements sportifs en tous genres, 

ToUS LES GOÛTS DANS LA NATURE 

Grand sportif ou petit marcheur, féru de 

vélo ou de pagaie, il y en a pour tout le 

monde. Randos (vélo, moto, canoë.…) à 

Belle-Isle-en-Terre et courses nature dans 

les landes d’Erquy, ont déjà rassemblé de 

nombreux participants les 27 avril et 3 mai 

derniers. La “Rando Muco” de Belle-Isle-en- 

Terre, qui reverse tous ses gains à la 

recherche sur la mucoviscidose, est toujours 

un moment clé apportant sa note de solida- 

rité et de convivialité. 

Place aux courses d’orientation VTT et 

canoë du raid UNSS à Perret, St-Gelven et 

Glomel le 14 mai, au triathlon et autres 

courses pédestres, VTT ou escalade lors du 

“Défis d’Armor de Glomel” (les 17 et 18 mai). 

Du 29 mai au 1* juin, Bréhec vibre au 

rythme du Festival Sports Nature avec une 

foule d’activités et de compétitions. De la 

boule bretonne à la bille en passant par 

l’athlétisme et le roller, tous les sports de 

pleine nature sont représentés pour un 

“Magic Armor” haut en couleur. Quatre 

jours de folie pour faire le plein de bonne 

humeur et d’exploits… 

Enfin, pour clore cette 5° édition du Mois 

Sports Nature, le Trail de Guerlédan à 

Saint-Gelven rassemble, sur 52 ou 18 km, de 

nombreux coureurs attirés par cette course 

dont la renommée a déjà dépassé les fron- 

tières. 
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LE MOIS SPORTS NATURE 

 ENCHIFFRES 

Ï PARTICIPANTS EN 1999 

I ‘EN 2002 

I PLUSDE VISITEURS 

I BÉNÉVOLES ORGANISATEURS 

l “ ‘ ASSOCIATIONS 

[ PRÈSDE DE SUBVENTIONS 

DU CONSEIL GÉNÉRAL 

EN FAMILLE 

L’idée de départ du Mois Sports Nature 

était de valoriser les atouts naturels et les 

potentiels humains d’un territoire riche 

d’espaces naturels de toutes sortes. 

Novateur et porteur de valeurs, le concept 

est rapidement devenu un succès. S’il per- 

met de promouvoir de nouvelles pratiques, 

en combinant sport et environnement, 

il est aussi l’occasion de rencontres et de 

dynamiques nouvelles et marque, aujour- 

d’hui, le début de la saison sportive et 

touristique. 

La particularité de cette édition 2003 est 

le “sport famille”. À Glomel et à Plouha, 

les Costarmoricains peuvent s’initier, en 

famille et gratuitement, à différents sports: 

canoë-kayak, tir à l’arc, escalade, etc. Ni 

compétition ni challenge, juste le plaisir 

d’être ensemble et de partager un bon mo- 

ment. Facteur de lien social et d’épanouisse- 

ment, cette pratique est désormais proposée 

toute l’année sur quelques opérations ponc- 

tuelles par les Conseillers Départementaux 

des Activités Sportives. Inscription sur place, 

chapiteau du Conseil Général. 

LE SPORT NATURE 

UN VRAI CHOIX 

Enjeu essentiel de l’aménagement 

durable du département, le développe- 

ment des “Sports Nature” en Côtes 

d’Armor repose sur des outils très 

spécifiques : 

l Une Commission Départementale 

des Espaces, Sites et Itinéraires dont 

le rôle est de proposer des solutions 

nouvelles et de mettre en synergie 

les sportifs et les défenseurs de 

l’environnement. 

I Un partenariat avec la Confédération 

VTT pour la mise en place de 

“stations”, véritables boucles 

VTT aménagées et balisées pour 

la randonnée VTT (la première base 

verra le jour à Mûr-de-Bretagne). 

! Untravail de développementet 

de promotion du kayak de mer avec 

le Comité Départemental de Tourisme. 

SPORTS 

LE PROGRAMME 

Mercredi 14 mai 

RAID DES LYCÉES 

UNSS 22 

0296375322 

Samedi 17 et dimanche 18 mai 

DÉFIS D’ARMOR, 

DÉFI VERT, RAND’EAU VIVE, 

AVENTURE DÉFI GÉNÉRATIONS 

(course pédestre, VTT, canoë, sport en famille…) 

Centre nautique et de plein air 

du kreiz breizh 

0296296501 

www.defivert.com 

Du jeudi 29 mai 

au dimanche 1“ juin inclus 

MAGICARMOR 

LE FESTIVAL SPORTS NATURE 

Magic Armor 

0608518650 

www.festivalsportsnature.com 

Dimanche 8 juin 

_ TRAIL DE GUERLÉDAN 

_ Association Corlay Sport Nature 

029629 4404 

http://site.voilà.fr/trail_guerledan 



RENCONTRE 

ODILE LE JEANNE HAMON 

Ni passionaria, ni pétroleuse, 
une agricultrice “sans jardin fixe” 

Entre agriculture et culture, 

Odile Le Jeanne Hamon a toujours été 

aux avant-postes. Fondatrice du FIDA, 

l’ancêtre du CAC (Centre d’Action 

Culturelle), et des “Paysans 

Travailleurs”, aujourd’hui Confédération 

Paysanne, cette infatigable humaniste 

de 68 ans reste une image forte 

du monde rural costarmoricain. 

uatrième d’une fratrie de sept 

enfants, élevée jusqu'à 12 ans à 

Rostrenen par sa marraine en 

“fille unique et fille de la ville”, 

— Odile s’engage très tôt dans les 

mouvements d’action catholique où elle 

trouve une seconde famille et découvre l’éco- 

logie. À 16 ans, elle entre à la JAC (Jeunesse 

Agricole Catholique). À 22 ans, elle en épou- 
sera l’un des responsables dont elle aura trois 

garçons. Ses sept petites filles sont aujour- 

d’hui sa grande fierté, même si Odile est 

presque une Histoire de l’agriculture du 

XX" siècle à elle seule. Au faîte de sa gloire, rien 

ne saura jamais la dévoyer de son authenticité 

paysanne. “Je ne cherche ni le pouvoir ni l’ar- 

gent. Je suis là, en terrienne, au ras du sol avec 

mon côté social et tout ce que j'ai emmagasiné 

dans les mouvements cathos, raconte-t-elle. Je 

suis une nomade. Grâce à une sœur ingénieur 

chez Dassault, j'ai fait le tour du monde sans un 

rond, Femme d’agriculteur, j'ai élevé mes trois 

enfants en menant des enquêtes pour la DDE, 

histoire de boucler les fins de mois. J’ai aussi fait 

dix campagnes de vendanges” 

Odile n’a pas 35 ans lorsqu’elle est promue à 

la vice-présidence du CDJA. Seconde femme 

à la tête d’un syndicat agricole, c’est un évé- 

nement dans les années 1970. Ses responsa- 

bilités se succèdent alors sans répit. Elle re- 

présente le CRJA à la Semaine Verte de 

Je suis là, 

enterrienne 

Berlin, première foire agricole mondiale, aux 

côtés de François Guillaume (FNSEA) et de 

Michel Debatisse. Sept ans administratrice à 

la SBAFER (4), à l’époque où les luttes fon- 

cières se multiplient, elle va se battre seule et 

l’emporter plus d’une fois contre des cumu- 

lards en tous genres, toute entière à son 

combat pour la justice. À 37 ans, élue à la 
commission féminine de la FDSEA, Odile 

vit l’aventure la plus incroyable. En pleine 

lutte interne de la FNSEA, sa voix fait bascu- 

ler la majorité, permettant la prise de pou- 

voir des dissidents. Ce sera la naissance des 

“Paysans Travailleurs”, aujourd’hui Confé- 

dération Paysanne. 

Sa gloire est de courte durée. Odile est vite 

écartée pour “inéligibilité”:le chef d’exploita- 

tion, son marfi, n’adhère pas au syndicat local ! 

Aucune voix ne s’élève alors pour la défendre. 

“Le jour de l’armistice vous êtes un héros, le len- 

demain un cul de jatte! Ce n’est pas moi qui 

comptait, s'insurge-t-elle, c'était ma voix”!. 

Anéantie par une telle injustice, elle quitte dé- 

finitivement le syndicalisme pour se consacrer 

à un autre de ses combats: l’art. Elle a déjà créé 

le FIDA (Fonds Itinérant d’Animation), où elle 

passe son premier contrat avec François Budet. 

Elle va présider le Théâtre National Portatif de 

son frère, Jean Kergrist, et participer à l’aven- 

ture de “Un train nommé désir” de Madeleine 

Ropars. 

En 1993, quand son mari prend sa retraite, 

Odile passe un CAP de peintre en bâtiment. 

“Mon plus beau diplôme”, dit-elle, avant 

d’ajouter: “J'ai découvert le monde ouvrier et, 

pour la première fois de ma vie, j'étais payée!” 

Sa valise toujours prête, elle part pour le Mali à 

64 ans, enseigner le jardinage aux femmes 

Touaregs dans “un petit bout de rien au milieu 

de nulle part”, à 40 km au nord ouest de 

Tombouctou, dans le village d’Assanah, dé- 

cimé par le paludisme. Engagée par l’associa- 

tion “Agir”, Odile refuse le “guet-apens” 

médiatique et prend son autonomie pour s'im- 

pliquer à fond dans sa mission. Bouleversée 

par la misère et la malnutrition, elle vit, 

comme ses Touaregs, dans un dénuement to- 

tal et investit ses derniers deniers dans des sacs 

de riz. Elle en revient exsangue, avec un visa 

périmé (!), et crée “SOS Assanah” pour récol- 

ter des fonds. 

Après deux stages en Ardèche chez Pierre 

Rhabi, “celui qui à transmis la vie au sable du 

désert et fécondé les terres les plus déshéritées en 

mettant l’humain et la nature au centre de nos 

vies”, Odile reste à l’affût de toute nouvelle 

conquête agrobiologique. 

Si vous passez par là, entre Glomel et Rostrenen, 

vous la verrez peut-être au beau milieu de son 

“jardin extraordinaire” et de ses “yourtes’, ab- 

sorbée par ses plantations, Son combat pour la 

Terre est loin d’être terminé… L 

(1) Société d’Aménagement Foncier et d’Établissement Rural. 
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- Luet approuvé 

Création 

de l’intercommunalité : 

décembre 1994 

4 communes: 

Pleslin-Trigavou, 

Langrolay-sur-Rance, 

Plouër-sur-Rance, 

Tréméreuc. 

7080 habitants 

Surface 5100 ha 

110 entreprises 

igné le 21 décembre 2002, le contrat 

de développement représente l’abou- 

tissement de nombreux mois de ré- 

flexion et de concertation, enga- 

geant les partenaires sur les trois 
années à venir. Une première période de dé- 

marche prospective associant, les chambres 

consulaires, les associations, la communauté 

de communes et le Conseil Général, a permis 

de formaliser les objectifs de chacun. 

“Cette étape a été essentielle, souligne Jérôme 

- Wenz, président de la communauté de com- 

munes. // s'agissait de répondre à une question 

qui peut paraître simple: que voulons-nous pour 

notre territoire? Le fait que nous nous interro- _ 

gions sur cette question indique une volonté de 

changer le type de relations entre nous: le premier 

enjeu est véritablement d’apprendre à bien se 

connaître afin de mieux travailler ensemble” Si, 

jusqu’à présent, la logique de fonctionnement 

consistait à s’adresser aux services départemen- 

taux à travers les demandes de subventions, la 

démarche des contrats de développement est 

toute autre. Il s'agit en amont de mettre en 

place des relations nouvelles, à travers la signa- 

ture d’un accord d’objectifs. “Nous savons que 

nous sommes unis par un territoire et les actions 

à y mener, Hormis les projets déjà définis, des 

idées nouvelles ont été débattues à cette occasion, 

indique Jérôme Wenz. Il s'agit vraiment d’une 

logique de construction collective, Cela compte 

autant du point de vue relationnel, que de la mise 
en œuvre des projets eux-mêmes” ... 

TERRITOIRES 



TERRITOIRES DÉCIDEUR 

æ Ÿ Jérôme Ë 

Wenz, L 
Président de 

Rance-Frémur, 

icisurlazone 

d’activités de 

La Grignardais. 

F3 
‘£“îfl!_n:|; 

mts 

UN NOUVEAU 
CENTRE NAUTIQUE 

Située sur la commune de Plouër- 

sur-Rance, la construction du 

nouveau centre nautique est le 

grand projet de l’année en cours. 

Son élaboration a démontré 

l’importance du travail collectif. 

La réflexion menée sur les 

différentes hypothèses de 

financement ont imposé une 

modification notable: plutôt que 

de partager la construction 

des différents ouvrages entre 

la communauté de communes et 

Plouër-sur-Rance, comme prévu 

initialement, il s’est avéré plus 

avantageux que la communauté 

de communes prenne le tout 

en charge, notamment pour 

l’obtention de fonds européens. 

Pour un budget total 

de 700000 €: 

50 % du FEDER (fonds européen) 

10 % de l’Etat 

20 % du Conseil Général 

20 % de la Communauté de 

communes 

Ouverture courant juillet 2003. 

HHN 

Aujourd’hui, le contrat d’objectif est centré 

sur trois axes: le renforcement du potentiel 

économique, la structuration de la qualité de 

vie et l’affirmation de la capacité d’accueil. 

Les mesures qui les accompagnent ont été dé- 

finies en concertation entre les différents par- 

tenaires, confrontant et complétant les diffé- 

rents éléments dont chacun disposait pour les 

mener à bien. 

DE LA RÉFLEXION À LA CONCRÉTISATION 

Si l’axe économique mise essentiellement sur 

le Parc d’activités de La Grignardais, celui 

concernant la qualité de vie développe une 

large palette de dispositions: création d’un 

centre nautique, modernisation du port de 

Plouër et dévasage de la Rance maritime, 

mise en valeur du patrimoine. Les services à 

la population y ont une large part: politique 

de la petite enfance et mise en place d’un re- 

lais d’assistantes maternelles, services aux 

personnes âgées, soutien de la vie associative, 

mise en réseau des quatre bibliothèques. 

En outre, la situation géographique de la 

communauté de communes représente un 

point essentiellement du troisième axe, 

tourné vers l’accueil. “Nous sommes la porte 

d’entrée des Côtes d’Armor par la RN 176 et 

par Tréméreuc. Nous devons donc affirmer 

notre capacité à bien accueillir, d’abord par la 

création d’un lieu d’accueil” C’est l’un des 

points de réflexion phare de cette année: réa- 

liser un bâtiment abritant les locaux de la 

communauté de commune, les associations 

et l’office de tourisme. L’aménagement de 

sentiers de randonnée et la mise en valeur du 

patrimoine local concourront également à la 

réussite du projet. 

S’il est évident que nombre de ces mesures 

auraient vu le jour sans contrat de dévelop- 

pement, la signature de ce dernier aura per- 

mis de mettre les connaissances de chaque 
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partie en commun, de monter les dossiers de 

manière efficace, en évitant les erreurs. Par 

ailleurs, sa mise en œuvre apporte une sécu- 

rité certaine. “Au-delà des aides convention- 

nelles, le Conseil Général a mis en place une 

ligne budgétaire spécifique, le Fonds de déve- 

loppement territorial, qui peut nous aider à 

boucler certains dossiers financiers. Nous gar- 

dons cela à l’esprit dans la réalisation de l’en- 

semble de nos projets. Car il est important de si- 

gnaler que ces projets ne sont pas figés. Avec le 

temps, nous pouvons être amenés à nous revoir 

afin de faire évoluer les objectifs initialement 

prévus. La réflexion reste ouverte”. e 

LA ZONE D’ACTIVITÉS 
LA GRIGNARDAIS 

“Sa situation géogra- 

phique est idéale: 
10 hectares en bordure 

de la 4 voies Caen-Brest, 

nous améliorons encore 

les voies de communica- 

tion y accédant et 

étoffons notre offre de 

terrains et de services: 

traitement des déchets, 

réseau haut débit… 

La zone compte aujour- 

d’hui 5 entreprises. 

L'objectif est de pouvoir 

répondre à la demande 

des entreprises au cas 

par cas, même si 

demain il nous faudra 

envisager de nouveaux 

aménagements de voirie 

ou du cadre paysage” 

N 22 

LAMBALLE 

L’intelligence 
étiquetée 
CRÉÉE IL Y A UNE DIZAINE D’ANNÉES ET INSTALLÉE DEPUIS 

MOINS DE DEUX ANS À LAMBALLE, LA SOCIÉTÉ SEQUOIAS, 
UNIVERS SECRET D’IMPRESSION HAUTEMENT SÉCURISÉE 

ET DE SYSTÈMES “INTELLIGENTS” CAPABLES DE PRODUIRE 

ET D’UTILISER DE L’INFORMATION SUR TOUS SUPPORTS, 

AFFICHE DES AMBITIONS À LA HAUTEUR DU GIGANTESQUE 

CONIFÈRE DONT ELLE PORTE LE NOM. 

orsqu’on n’est pas baigné dans la 

haute technologie, difficile de se 

représenter l’activité pointue de 

“Sequoias” dont les produits, tous 

brevetés, sont entourés du plus grand secret. 

Les plus parlants sont sans doute les éti- 

quettes affichant la température de votre 

Bordeaux ou celle du biberon de bébé. Mais 

l’activité de la société, c’est surtout le docu- 

ment fiduciaire à valeur (cartes prépayées, 

timbres, bons bourses, etc.) ou la pièce d’au- 

thentification (carte d’identité, visa, passe- 

port, etc.). L'originalité de “Sequoias”, c’est 

cette nouvelle technologie qui permet de lire 

un document imprimé à distance par RFID 

(Radio Fréquence IDentification). Là où le 

code barre a atteint ses limites, les étiquettes 

“intelligentes” à radio fréquence permettent 

une traçabilité totale. Ce type de développe- 

ment est au centre de la stratégie de l’entre- 

prise : une révolution en marche dans l’agro- 

alimentaire. Chez “Sequoias”, près d’un tiers 

du personnel est ingénieur et la moyenne 

d’âge est à peine supérieure à 30 ans. 

Né à Paris de père italien et de mère espa- 

gnole, marié à une Bretonne, bien nommée 

Marine et Secrétaire générale de la société, 

Claude Trapletti, P.-d.g., a le génie du marke- 

ting et des solutions “industrialisables”. Après 

quelques années passées chez “LU” comme 

contrôleur de gestion, il devient directeur du 

développement de l’imprimerie fiduciaire 

“François-Charles Oberthur” avant de créer 

“Sequoias” fin 1993. La Française des Jeux lui 

confie alors le projet d’une usine en Chine. Il 

passera trois ans à Pékin afin d’y mettre en 

place notre ticket de loterie, manne fiscale 

destinée à financer l’aide sociale dans le pays. 

Fasciné par le séquoia qu’il découvre en 

Californie, Claude Trapletti y trouve les 

grandes valeurs auxquelles il souscrit: “hau- 

teur, croissance, stabilité, solidité”; et une ap- 

titude à se décliner dans toutes les langues: 

une aubaine pour une entreprise sans fron- 

tières. 

Homme d’action avant tout, Claude Trapletti 

ne prend guère le temps de s’étendre sur son 

passé… “Mon père était menuisier charron, 
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he en Eure et Loire 

Trois ans 

et demi à Pékin 

pour y lancer 
“Le millionnaire” 

Pai reçu la piqûre très petit puisque j'ai passé 

ma vie à bricoler dans son atelier”. Tout juste 

dévoile-t-il avoir mis au point le visa 

Shengen d’immigration en Europe, déposé 

une vingtaine de brevets, décroché l’appel 

d’offre européen pour le marché des cartes 

de téléphone prépayées Bouygues Telecom, 

avoir en projet l’_équipement de la Chine en 

RFID et être sur le point de quadrupler son 

chiffre d’affaires en à peine plus d’un an! 

Nul doute, Claude Trapletti a le vent en 

poupeet, pour être sûr que celui-ci ne tourne 

pas, il a bien pris la précaution de planter une 

dizaine de séquoias autour de son usine! Æ 
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p-d.g: Dirk 

pirecteur ind 

pate de créat 
Effectif : 55 

chiffre d'affa 
Activité : sUF 

m | @ arcAndréest directeur indus- 

Ÿ triel de Dujardin Bretagne 
| depuis 1995. La société qui 

= existe depuis 1986, sous le 

nom de Kersugel, est reprise en 1987 par la 

Potagère, puis rachetée en 1993 par le 

groupe UCA. Suite à un redressement, elle 

intègre le groupe belge Dujardin foods. 

Un événement vécu comme un soulage- 

ment pour le direc- 

teur. “En terme d’em- 

ploi, ça nous a permis 

de réembaucher toutes 

les personnes licenciées, 

soit 55 permanents et 

60 à 70 saisonniers, 

sans parler des réper- 

cussions au niveau des cultures de légumes, 

Toute une chaîne économique sur le secteur de 

Carhaix et Maël-Carhaix aurait été dure- 

ment éprouvée. Nous avons réussi à retrouver 

un équilibre, et, depuis la reprise, les em- 

bauches ne cessent d'augmenter. Cette année, 

13 postes ont été créés. À côté de notre an- 

tenne, une autre usine du holding, Freezer- 

land, a pris place. D’une capacité de 90000 m3, 

elle sert au stockage de nos légumes et à 

d'autres entreprises agroalimentaires. Six per- 

sonnes y travaillent à plein temps. L’évolution de 

la production nous permet d’envisager d’autres 

embauches sous de meilleurs auspices que ceux 

que nous avons pu connaître.” 

Au-delà de cette dimension humaine, 

Dujardin Bretagne a pris un véritable coup 

de jeune. “Le groupe est 3° ou 4* sur le marché 

européen et vend des produits dans le monde 

entier, Nous avons profité de leur expérience, 

tant pour la vente que la gestion et la produc- 

tion de l’usine. Un investissement de 7,5 M€ 

dans du matériel et des chaînes de production 

nous a permis de redevenir compétitifs. En 

deux ans, nous sommes passés d’une produc- 

tion de 12000 tonnes à 22000 tonnes. Notre 

objectif est d’atteindre les 25000 tonnes.” 

Malgré son sceau belge, Dujardin Bretagne a 

conservé une identité et un savoir-faire ca- 

ractéristiques de la région. “C’est grâce à 

notre climat et à nos possibilités de culture que 
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le groupe s’est intéressé à nous. 90 % de nos lé- 

gumes poussent en Bretagne. Nous mettons en 

avant cette spécificité dans la gamme de nos 

produits, souligne le directeur, Nos haricots 

verts extra-fins ou nos épinards, par exemple, 

marchent très bien.” 

Marc André se déclare ravi d’avoir vu la so- 

ciété, pour laquelle il travaille, relever la tête 

avec autant de brio. “J’'habite ici depuis 25 ans 

et je pense qu’il faut défendre tout ce qui touche 

à la production locale et aux emplois.” 

Impliqué dans la vie économique, il est le 

président, depuis un an et demi, d’un groupe- 

ment d’employeurs, Triskell, sur le Centre- 

Bretagne. “Toute la palette des différents sec- 

teurs industriels locaux y est représentée. Cela 

nous permet d’être à l’abri des pénuries de 

main-d’œuvre, liées au rythme saisonnier des 

usines agroalimentaires de la région, et de ga- 

rantir à nos employés du travail toute l’année, 

Au lieu d’être liés par un contrat à durée dé- 

terminée à une usine, ils sont embauchés, en 

contrat à durée indéterminée, par le groupe- 

ment d’employeurs” 5 
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Apprentis reporters 

Côtes d’Arme 

tous Ies tâlents de la jeuness 

Sécurité et enseignement supérieur, 

les deux priorités du technopôle 

Le Conseil Général fonde de 

grands espoirs sur le tech- 

nopôle dont il souhaite faire, 

avec la Chambre de Métiers, 

une vitrine de la sécurité rou- 

tière avec La Route du Futur 

(voir notre article) et de la 

formation avec la création 

d’une licence profession- 

nelle à l’ISTA. 

À l’issue d'une séance de travail, le président Claudy Lebreton avecles vice-présidents 

et les chefs de service et Jean-Claude Moy, président de la Chambre de Métiers à Ploufragan. 

S’essayer au métier de jour- 

naliste, c’est ce que propose 

le Conseil Général à quelques 

collèges, avec l’opération 

“Classes Presse”, Choisies 

selon leur projet pédago- 

gique, ces 15 classes ont tra- 

vaillé sur la presse pendant 

plusieurs semaines avec un 

journaliste professionnel 

pour apprendre à lire les 

journaux, faire des compa- 

raisons, acquérir quelques 

principes de mise en page. À 

terme, chaque élève écrit son 

article sur un thème de son 

choix autour de la notion de 

“respect”. Les articles seront 

publiés dans le supplément 

des deux journaux parte- 

naires (Ouest-France et Le 

Télégramme) dans le courant 

du mois. 

Un challenge d’écriture 

récompensera les meilleurs 

lors d’une remise de prix 

au Conseil Général le 14 juin. 

Examen de santé réussi 

pour le barrage du Gouët 

Bon pour le service. C’est le 

résultat du contrôle décen- 

nal du barrage du Gouët 

par un groupe d’agents du 

Conseil Général. 

L’inspection de l’ouvrage dé- 

partemental a été effectuée 
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avec une toute nouvelle 

technique de robot avec so- 

nar et caméras: une pre- 

mière pour vérifier la bonne 

santé de l’édifice sans vidan- 

ger le plan d’eau, ni faire ap- 

pel à des plongeurs.



DÉCOUVERTE 

° Goif’Arùoruç_ume | 
‘Golf de Bégard 

Étables-sur-Mer 
Tër et 2 juillet 

Euro Beach Junior 

14, 20, 24 et 27 juillet 
Open de Beach des Côtes d’Armor 2x2 

! Belle-Isle-en-Terre 

Mois Sports Nature 

“Rando Muco” 

Glomel 

17 et 18 mai 
Mois Sports Nature “Défis d’Armor” 

29 moi au 15 juin 
Festival de la Clarinette 

27 avrl | Trébrivan | _ 

T et8 juin 

Festival des Basses-Cours du Monde | 

. ÈùérÏédd_n 

8 juin 
Mois Sports Nature 

“Trail de Guerlédan” 
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Lonti 

19 avil 
Finale de là 

Golf‘Armoricaine 
Golf des Ajoncs d'Or 

N °°23 

‘ Choral 

- novembre 
Fête des 

“ Chanteurs 
de Rue 

- luugùeux 

= Pléneuf-\_‘u!—Andfé 

DÉCOUVERTE 

lôovil 

Golf‘Armoricaine 
Golf de Pléneuf- 
Val-André 

18 où 22 juin _ 

Championnat 

n-Terre 
Cenire Régional 
d'Initiation à la Rivière 

Hilion su Bobital 
Corrida d Maison de la Baie 

de Langueux sef 6 juilet de Saint-Brieuc 
et Championnat ‘ Festival 
deFrance — int-Michel-de-Plélon des Terre- La Chapelle-Neuve 

 del0Okm T7avil Neuvas Centre de la Forêt et du Bocage 
surroute … ( GolfArmoricaine ‘ 
. Golf de la Corbinais Jugon-les-Lacs 

La Maison de la Pêche 
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Le 7° centenaire aura pour point culminant 

le Grand Pardon du 18 mai à Tréguier. 

Le Grand Pardon - le plus important de Bretagne avec celui 

de Sainte-Anne-d’Auray - remonte à la mort du saint quand 

les genstransportèrent son cercueil du Minihy à 

la Cathédrale de Tréguier. Depuis cette date, le pêlerinage 

a lieutous les ans, d’abord le 19 mai, date anniversaire de 

la mort du saint, puis le troisième dimanche du mois. 

Les pèlerins se retrouvent sur le chemin de la procession 

qui conduit de la cathédrale à là chapelle du manoir de 

Kermartin, aujourd’hui église paroissiale du Minihy. 

Â 73 ans, celui qu’on désigne à tort comme le sacristain de la 

cathédrale de Tréguier même s’il détient les clés de la sacris- 

tie où séjourne le reliquaire du saint entre deux pardons, 

Célestin Le Louarn est une véritable mémoire de Saint 

Tugdual et de saint Yves. Depuis la perte de son emploi en 

1985, ily consacre tout sontemps et le pèlerinage, il l’effec- 

tuetous les ans depuis 1938 (!). Affable et courtois, il raconte 

à qui sait l’écouter ses étonnantes rencontres autour du 

Grand Pardon: “éminents ecclésiastiques et juristes du 

monde entieraux côtés d’une foule de fidèles anonymeset 

fervents venus de tous les pays.”. 

: \ Pour Mgr Lucien Fruchaud, “C’est à travers des manifesta- 

* tions comme le Grand Pardon que l’Église, aujourd'hui, se 

rapproche des gens. Au cours du pèlerinage, il se passe tou- 

jours des choses très fortes. Ceux qui suivent la procession 

sont des croyants venus souvent de loin à pied pour se res- 

sourcer, des “chercheurs” venus se recentrer l’Essentiel, 

ou des gens qui viennent simplement pour voiret repartent 

parfoistouchés parla foi.” ' 

La procession dure deux heures et ne compte pas moins de 

12000 pêlerins chaque année. Le 7° centenaire pourrait bien 

latransformeren véritable raz-de-marée d’autant que le Grand 

Pardon est présidé cette année par Son Excellence le cardinal 

Mario Francesco Pompedda, Préfet du Tribunal Suprêmeet 

de la Signature Apostolique, envoyé spécial du pape. 

On dit qu’il ne pleut jamais ce jour-là.. 
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Pasteur infatigable, prédicateur éloquent, juge réputé, avocat des pauvres, saint Yves 

ou saint Erwan en breton, alias Yves Hélory ou Héloury de Kermartin, a marqué 

l’histoire religieuse, sociale, juridique, intellectuelle et culturelle bien au-delà de la 

Bretagne, jusqu’à conserver un rayonnement international. Sept siècles après sa mort, 

une célébration exceptionnelle marque cet anniversaire, l’occasion de se mettre à 

l’école du grand saint. 

Page 2 

Ÿ une famille noble *d’extrac- 

“ tion chevaleresque (1)”, Yves 

Hélory est né vers 1250 au 

} ” < manoir de Kermartin, à 

Minihy-Tréguier où il décèdera à l’aube du 

19 mai 1303. Sept siècles plus tard, il incarne 

toujours les grandes vertus évangéliques: 

piété, charité absolue envers les pauvres, dé- 

nuement personnel, amour de la justice. 

Canonisé à peine quarante-cinq ans après sa 

mort - phénomène extréêmement rare (plus 

de 400 ans pour Jeanne d’Arc!) - saint Yves 

fut très vite l’objet d’un culte important à 

travers toute la Chrétienté d’Occident. Grâce 

à la procédure de canonisation (243 témoi- 

gnages qui relatent 89 miracles dont 73 sont 

datés), toute sa vie est couverte par la mé- 

moire des témoins. 

ASCÈTE BIEN AVANT DE PRÊCHER 

Yves a bénéficié de l’éducation due à son 

rang. Un précepteur particulier, Jean de 

Kerhoz, lui apprend les rudiments de la 

langue latine à Tréguier avant de le suivre 

comme tuteur tout au long de ses brillantes 

études; d’abord à la faculté des Arts en théo- 

logie à Paris, puis à celle de droit à Orléans. 

D’après l’historien Jean-Christophe Cassard 

(2), “déjà étudiant, Yves commence ses absti- 

nences et refuse de manger de la viande qu’il 

7 — Côtes d’Armor — mars-avril2003 — 

Saint Yves accompagnant les pauvres et les malades 

(Musée de La Cohue - Vannes) 

garde pour la remettre aux pauvres et de boire 

du vin. Il jeûne trois jours par semaine au 

pain et à l’eau”! Tous ceux qui l’ont connu at- 

testent qu’il ne couchait pas dans son lit mais 

“à terre sur une mince couche de paille, qu’il 

soumettait son corps à toutes les privations, 

lui refusait le repos-réparateur ne s'offrant 

que de rares instants de répit entre la prière, 

l’étude et l’enseignement”. 

D’après Mgr Lucien Fruchaud, évêque de 

Saint-Brieuc et Tréguier, grand admirateur 

de saint Yves, celui-ci aurait eu pour profes- 

seur à Paris saint Thomas d’Aquin. 
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Légende dorée de Jacques de Voragine 

Ë etJean de Vignay, Bruges, manuscrit sur parchemin, 

vers 1470, Bibliothèque municipale de Mâcon, 

uHE 

Docteur en théologie à 24 ans, à 27 ans Yves 

est docteur en droits civil et canon. Dès ses 

études, il acquiert une telle renommée qu’à 

son arrivée à Rennes, il est nommé Official 

par l’archidiacre Maurice “sur réputation de 

science et de piété”. Après quatre ans dans la 

capitale du Duché, il revient au manoir na- 

tal à l’appel de l’archidiacre Maurice de 

Rennes, puis à celui de l’évêque de Tréguier, 

Mer Alain de Bruc qui lui confie l’officialité 

et la charge de la paroisse de Trédrez. 

LE PRÉDICATEUR ITINÉRANT 

Recteur de Trédrez puis de Louannec, Yves 

Hélory a 31 ans lorsqu’il devient prêtre. Il 

célèbre tous les jours la messe et accourt au 

chevet de ses paroissiens dès qu’il y a un ma- 

lade. Dès son retour au pays, souligne Mgr 

Lucien Fruchaud, “1e manoir de sa famille est 

transformé en asile permanent pour les pau- 

vres”. 

La route est pour lui un champ de prédica- 

tion publique. De nombreuses pierres 

échappées aux bulldozers marquent encore 

les chemins empruntés par le prédicateur 

dans une province peuplée de paysans, Selon 

l’ethnologue Daniel Giraudon, “le peuple le 

représente circulant à pied par monts et par 

vaux (… ). Son chemin est jalonné de pierres 

sur lesquelles il prêche, prie et reprend ha- 

leine’. La ferveur de son culte va jusqu’à l’en- 

tretien de chemins que le saint aurait arpen- 

tés dans la région. 

“Refusant la solitude contemplative de l’er- 

mite (… ), Yves Hélory a fait le difficile pari de 

demeurer parmi les hommes tels qu’ils sont’, 

explique encore l’historien Jean-Christophe 

Cassard. C’est sans doute pourquoi “saint 

Yves est né dans l’imaginaire collectif bien 

avant la mort physique d’Yves Hélory (.…). 
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SaintYves % 

Patron des avocats, Ê 

Musées Royaux 

des Beaux Arts 

de Belgique (photo ; 

Cussac 01/10/1993) 

Très tôt, le saint a pris le pas sur 

le personnage historique au- 

thentique. Pour le peuple, il 

était un saint bien avant d’être 

canonisé”. 

L’AVOCAT DES PAUVRES 

Yves Hélory est aujourd’hui 

encore dans la conscience po- 

pulaire celui qui rétablit la 

concorde et la paix et rend la 

justice aux pauvres comme 

aux riches, C’est donc tout na- 

turellement qu’il est devenu le 

saint patron des avocats, ma- 

gistrats et juristes du monde 

entier. 

Au Moyen-Âge, l’histoire de France est in- 
dissociable de celle de l’Église. Avant la sépa- 

ration de l’Église et de l’État, il n’y a pas de 
tribunaux civils, La plupart des procès dé- 

pendent de la sphère d’influence de l’Église 

(démélés riches-pauvres, délits d’usure, af- 

faires familiales, adultère, etc.) et sont assu- 

rés par le juge ecclésiastique (official). Seuls 

le droit canonique et le droit romain (droit 

civil) sont en vigueur, le droit pénal est en- 

core très succinct. 

Exemple même d’une symbiose har- 

monieuse du droit et de 

l’équité, Yves Hélory pose les 

bases d’une déontologie uni- 

verselle et intemporelle, tou- 

jours présente sept siècles 

après sa mort. Tous les té- 

moins au procès en cano- 

nisation mettent en lu- 

mière la sainte conduite 

du magistrat “au détri- 

ment de la matière judi- 

ciaire”, son dévouement 

aux pauvres, l’équité de ses ju- 

gements et la grande patience 

qu’il déployait pour obtenir 

des parties une conciliation. 

Bâtonnière du barreau de 

St-Brieuc, Florence Richefou, 

rappelle volontiers un pro- 

pos tenu par Yves Hélory 

et rapporté par des té- 

moins, “Si votre cause est 

L’autre 
saint Yves… 

Les écrits hagiographiques ont 

souvent fait oublier l’homme et 

son histoire au profit duthauma- 

turge. L’ethnologue Daniel 

Giraudon (2), maître de conférence 

ä la faculté de Lettres de Brest, 

a refait les chemins du prédicateur 

pour s’intéresser précisé- 

ment à l’homme. 

Le saint Yves dont il parle n’est 

nile saint de l’église univer- 

selle, ni l’officiel de Tréguier, mais 

le saint qui va au-devant de son 

peuple, l’enfant du Minihy, le rec- 

teur de Louannec et de Trédrez 

dont la bure est maculée de 

boues par ses longues marches 

sur les chemins. 

# “Cet enfant du pays, un personnage 

du commun honoré parle plus grand 
nombre est perçu dans la mémoire 

populaire comme un bienfaiteur mais 

avec des accès de colère (...) 

@ “Les deux processions confirment 

l’ambivalence du personnage: 
la procession de Tréguier en grand 
pompe et les pélerins du Minihy qui 

vont en cortège à sa rencontre (.….) 

Vitrail de la 

de Tréguier: 

saint Yves 

rendant 

la justice 

| 

Ü Letombeau de saint Yves au Minihy 

» « 
juste, je vous défendrai gratis”. “Yves exerça 

comme juge et comme avocat, mais sur deux 

territoires de juridiction différents. S’il fut 

baptisé l’avocat des pauvres c’est qu’il allait 

bien au-delà de sa mission d'avocat et appli- 

qua, avant l’heure, des règles déontologiques”. 

Les juristes modernes retiennent sa ferveur 

populaire et son empreinte sur le fonction- 

nement des juridictions. “Yves Hélory est une 

garantie essentielle de la profession. C’est un 

rassembleur qui attire bien au-delà des 

convictions religieuses. Un symbole de justice 

humaine. Qu’est-ce que l’Équité sinon une 

justice naturelle ?”. 

Mgr Lucien Fruchaud ne dit pas autre 

chose: “Il exerça la justice avec une attention 

très particulière aux plus pauvres et un souci 

permanent de vérité. Tous ses jugements ont 

toujours contribué à installer la paix. Son im- 

mense rayonnement, saint Yves le doit à son 

sens de la justice, de l’accueil des petits et des 

pauvres et à sa passion de l’Évangile. On cou- 

rait après lui pour l’entendre prêcher’. E 

(1) “Saint Yves de Tréguier” (Beauchesne — nov. 1992) et 
“Yves Hélory et les gens du Trégor” (“Les chemins de saint 

Yves” Skol Vreizh - mars 1994) 

(2) “Yves Hélory sur les chemins des saints légendaires 
d’Armorique” (“Les chemins de saint Yves” Skol Vreizh - 

mars 1994) 

& Et deux tombeaux: un mausolée flamboyant 

dans la cathédrale et un monument frustre 

cathédrale 

trône dans toutes les églises, son 

prénom est porté par des milliers 

.
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“D’YVES HÉLORY À SAINT YVES” 

Élaborée parle Conseil Général avecle concours 

desArchives départementales, de (a Bibliothèque 

des Côtes d’Armor et de l’Association du septième 

centenaire, l’exposition inëdite “De Yves Hélory à 

saint Yves” s’installe au domaine départemental 

de La Roche-Jagu du 17 mai au 17 novembre. 

Sa vocation itinérante devrait la prolonger dans 

d’autres lieux tout au long de la célébration 

du septième centenaire. 

S
E
 

La vie du saint constitue le fil rouge 

de l’exposition. Chaque étape de 

son parcours met en scène un 

aspect de la société du Trégor au 

xue siècle : l’enseignement, l’or- 

ganisation de la justice, la vie pastorale et 

lavie quotidienne des paysans. La seconde partie de 

l’exposition fait la part belle à la diffusion du culte et 

aux œuvres d’art: reliquaires, statuaire, tableaux... 

“Dans une société en perte de repères, souligne 

Christian Provost, Vice-président du Conseil Général 

chargé de la culture, un retoursurle parcours 

d’Yves Hélory et de son époque me paraît essentiel, 

J'attache une grande importance à l’ Histoire des 

religions dans la construction d’ un monde républi- 

caïn. La tolérance et l’ ouverture vers l’autre sont des 

valeurs citoyennes et pas seulement des valeurs reli- 

gieuses. Une meilleure compréhension de l’ autre et 

davantage de respect dans un monde aujourd’ hui 

fracturé. L’écoute des autres enrichit notre part de 

à l’extérieur de l’église du Minihy au-dessus 

de l'endroit où il aurait été inhumé". 

| "Saint quérisseur, il quérit tout aux yeux 

du plus grand nombre, il a toute puissance sur 

les éléments (...). Les marins l’implorent dans 

la tourmente, les cultivateurs pour obtenir 

de belles récoltes (...). Saint Yves est bon 

pour tout (...). On s’adresse à lui pour guérir 

sa longue maladie, trouver du travail, remeftre 

la main sur un objet égaré (...). 

Le père des pauvres ne laisse personne 

indifférent encore aujourd'hui. Sa statue 

de gens (...). 
“Passée dans le moule de la tradition 

orale, la vie de cet enfant du Trégor 

Goëlo s’est transformée en légende 

(..) Saint Yves n’a pas échappé à l’em- 

prise d’un folklore sans cesse en mou- 
vement (...). Cependant, un traitne 

manque pas de surprendre dans ce 

modèle de sainteté, c’est son impla- 

cabilité. Derrière le bon saint Yves du 

Minihy, père des pauvres, protecteur 

de la veuve et de l’orphelin, ilya du 

saint Yves de Vérité ". 
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vrai pourun peu plus d’humanismeen nous”, 

“Personnage clé de [” histoire du Trégor, Yves Hélory 

est!’ un des premiers à avoir mis en œuvre une jus- 

tice pourles opprimés et érigé la défense des plus 

faibles dans une société très hiérarchisée”. 

“Croyant ou non, chacun trouvera son compte dans 

l’exposition ; qu’ils’ intéresse à la justice à l’ église 

où à la société, À chacun de construire sa propre 

pensée à partir de l’Histoire”. 
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Paroles enfouies 

Révéler la parole de toutes 

celles et ceux dont les vies 

se sont croisées en mairie 

de Saint-Brieuc, c’est, de- 

puis 1999, le travail d’écri- 

ture de Madeleine Ropars, 

responsable de la communi- 

cation interne de la Ville. 

“Feuilles de route, de très 

longues routes” écrit, dans 

la préface du tome 3 récem- 

ment paru, Jacques Josse, 

écrivain et postier. “Des ré- 

cits fragiles et précieux 

d’une grande humilité qui 

disent des choses simples, 

des choses qui touchent à 

l’emploi, à la qualité du ser- 

vice rendu et à la nécessaire 

solidarité entre salariés d’une 

même entité”. Un superbe 

hommage à ceux et celles 

qui méritent bien plus qu’une 

médaille. 

“Tranches de Vie”, 

illustré par de nombreuses 

photos d’archives prêtées 

parles interviewés 

est édité parla Ville. 

Envente 6 €, en mairieet 

dans les librairies de 

Saint-Brieuc 

L’Univers des Grèves 

Quel artiste n’a pas eu en- 

vie de chanter la beauté des 

grèves ? Même si les grands 

écrivains briochins y ont été 

sensibles, aucun livre en- 

core n’y était consacré. 

C’est chose faite avec la pa- 

rution de “L’Écriture des 

grèves” d’André Le Milinaire. 

Son ouvrage, illustré par le 

dessinateur Tanguy Dohollau, 

est une merveilleuse pro- 

menade littéraire autour 

d’un lieu magique aux mul- 

tiples facettes. 

Éditions Blanc Silex 

(prix:12 €) 

ANDRÉ LE MILINAIRE 
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Village Magazine 

ial 
installation » 

La campagne 
attend vos proj 

ciPsas 
néo-ruraux ! … 

lences d'opinions 

> 

. sujet. 
KC 

‘ 

éts 

Tout ce que vous avez toujours 

voulu savoir sur l’accueil en 

milieu rural, sans avoir jamais 

osé le demander! Dans le 

cadre de la Foire 

à l’installation 

en milieu rural 

à Limoges du 13 

au 15 juin 2003, 

Village magazine 

sort un numéro 

spécial sur ce 

Comment les 

maires de com- 

munes de moins 

de 2 000 habi- 

tants voient l’ins- 

tallation chez eux 

de nouveaux arri- 

vants ? Laréponse 

Devoir de mémoire 

CDDL des Côtes 

du Nord (automne 

1944). Qui étaient 

ces résistants ? 

Vous le saurez 

enlisant“‘Visages 

dela Résistance 

bretonne”. 

Quels furent les visages de la 

Résistance dans les Côtes du 

Nord? Le contexte de l’occu- 

pation allemande ? Le Comité 

Départemental de la Libéra- 

tion (CDL)? Ses hommes? 

Dans “Visages de la Résis- 

tance bretonne” (1940-1945), 

Alain Lozac'h rend hommage 

à tous les hommes, connus 

ou méconnus, qui incarnent 

l’esprit et les espérances de 

la Résistance en Côtes du 

Nord. 

mai-juin2003 — N °23 

est dans “Village” avecune 

enquête de l’IPSOS auprês de 

502 maires. 

Deux pages sont également 

spécialement consacrées aux 

Côtes d’Armoravec un repor- 

tage sur une initiative du 

CEDAPA qui meten place une 

gamme de produits laitiers 

issue de l’agriculture durable 

et sur les six affaires à 

reprendre dans le départe- 

ment dont une boucherie- 

charcuterie à Tréguier. 

Le Conseil Général et la Cellule 

Accueil seront présents à la 

Foire à l’installation en milieu 

rural de Limoges, accompa- 

gnés par de la Chambre de 

Métiers et la Chambre de 

Commerce et d’Industrie. 

Éditions Coop-Breizh (2003 - 

384 pages. 22€50 en librairie) 

Coopreizh@wanadoo.fr 

Contact avec l’auteur: 

bretagne.histoire@free.fr 

Alors que ce printemps aura vu l’Assemblée Départementale siéger à deux 

reprises pour aborder de grands projets engageant l’avenir du Département, 

tant sur le plan des solidarités que du développement économique, 

Claudy Lebreton, Président du Conseil Général, répond à nos questions. 

’action sociale et les solidarités re- 

présentent cette année 155 M€, plus 

de 41 % du budget départemental, 

avec de nombreux chantiers en 

cours. Quelques exemples ? 

Vous comprendrez bien qu’il m’est impos- 

personnes handicapées avec l’ouverture en 

2004 de deux nouveaux établissements 

d’accueil à Lannion et 

Plénée-Jugon. 

En sept ans, nous au- 

rons réalisé 610 nou- 

“Le Conseil Général 

sible d'être exhaustif sur le sujet. Je citerai — velles places d’héber- est [€ p IUS 9 ros 

néanmoins le vaste programme de moder- — gement. Je pense aussi investisseur pu blic 
nisation des circonscriptions de la Solidarité — à notre redoublement “ »s 

Départementale pour améliorer la qualité — d’énergie dans l’inser- dU d€p artement 

des services rendus aux familles et les condi- 

tions de travail des agents. La Solidarité, 

c’est encore notre politique en faveur des 

tion alors qu’au même 

moment le gouvernement diminue son fi- 

nancement des Contrats Emploi-Solidarité 
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ACTIONS 

et des chantiers qui encadrent les publics en 

difficultés. Des pans entiers de la solidarité 

nationale s’étiolent 
*3 si j’y ajoute la fin 

du dispositif des 

emplois-jeunes. Le 

monde associatif 

est très inquiet, à 

juste titre. La soli- 

darité départemen- 

tale ne pourra pas 

se substituer éternellement aux désengage- 

ments répétés de l’État.



'ACTIONS 

“La solidarité, 

CO 

Vous vous êtes élevé contre la réforme de 

l’Allocation Personnalisée d’Autonomie. 

Pourquoi ? 

L’APA créée en 2001 par le gouvernement 

Jospin, reposait sur un droit universel 

ouvert à tout citoyen de plus de 60 ans en 

situation de dépendance, quels que soient 

ses revenus. Ce grand progrès social ex- 

plique le formidable suc- 

cès du dispositif dès le 

1* janvier 2002. Alors que 

2300  Costarmoricains 

avaient droit à l’ancien 

système, la PSD, nous 

avons aujourd’hui 13000 

allocataires de l’APA, ce 

qui a créé par ailleurs 

l’équivalent d’un millier 

d’emplois d’accompagne- 

ment. Le financement de 

l’allocation devait être as- 

suré à parts égales par les 

Où en sommes-nous en matière d’éducation 

et particulièrement dans les collèges qui sont 

de la responsabilité du Conseil Général ? 

Nous sommes en train de construire le 48* col- 

lège public à Lannion pour une ouverture dès 

la rentrée prochaine. Avec 35 M€ d’investisse- 

ments pour la période 2000-2004, nous accen- 

tuons notre effort sur les collèges ruraux et sur 

les établissements qui 

connaissent une crois- 

sance importante de 

leurs effectifs. Dès sep- 

tembre, nous allons 

aussi mettre en œuvre 

une nouvelle politique 

d’animation de la vie 

scolaire en attribuant à 

chaque collège une do- 

tation forfaitaire par 

élève, pour des projets 

dans les domaines ar- 

tistiques, culturels et 

Départements et l’État. “N ousne p Ourrons internationaux. 

Mais alors que nous at- pas nous substituer 
tendions de l’État le res- ; Sur la sécurité routière, 

pect de ses engagements e t ern 81 [€m en t aux déclarée “grande cause 

(600 M€), il nous attri- désengagement5 nationale”, comment 

bue avec peine 400M€ 

tout en réduisant la por- 

tée du dispositif et le 

montant de l’allocation. Il est choquant de 

voir un gouvernement d’un côté alléger 

l’impôt sur la fortune de 500 M€ et de 

l’autre côté demander aux personnes âgées 

fragilisées de payer l’équivalent. La solidarité 

en Côtes d’Armor est du coup davantage 

sollicitée: 27 M€ pour un total de 45 M€. 

C’est ce qui explique en partie les cinq points 

en plus de notre fiscalité. 

peut agir le Départe- 

répétés de l’État” _nenz 
Le Conseil Général a la 

charge de 4400 km de routes départementales et 

assure le transport de 22000 scolaires chaque 

jour. Nos responsabilités en matière de sécurité 

routière sontalors évidentes et elles nous invitent 

à être très offensifs. Dans les mois qui viennent, 

nous allons expérimenter sur l’axe Lannion 

Guingamp une signalétique électronique qui 

alertera immédiatement les automobilistes si un 

conducteur s’est engagé à contresens. D’autre 

part, nous allons, avec la Gendarmerie, nous li- 

vrer à une analyse systématique des causes d’ac- 

cidents graves afin d’apporter les améliorations 

techniques à notre réseau. Enfin, nous allons 

mener des opérations de sensibilisation auprès 

des jeunes qui approchent de l’âge du permis de 

conduire: nous pensons commencer par les 

classes de 3° et de seconde. 

“Nous aurons 

réalisé en 7 ans, 

610 nouvelles 

places d’accueil 

pourles personnes 
handicapées” 

Pourquoi le Conseil Général se pose-t-il en 

promoteur des “solidarités territoriales” ? 

Tout simplement parce qu’ici le Départe- 

ment a des devoirs de solidarité plus forts à 

l’endroit des territoires. La plus grande 

agglomération, Saint-Brieuc, ne compte 

que 120000 habitants, ce qui fait du Conseil 

Général le plus important investisseur 

public du département, avec des responsa- 

bilités considérables en termes d’aménage- 

ment du territoire. 

À ce titre, nous accompagnons les collecti- 

vités dans leurs projets, ce qui nous amène 

bien souvent à sortir de nos strictes 

compétences. En 2000, nous avons décidé 

“Dès la rentrée 

prochaine, 
nous ouvrirons 

à Lannion notre 
48 collège” 
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“L’accès 

notre moteur ” 

de pousser cette démarche e 2004. Sur ce dossier, nous 

plus loin avec les intercom- | £ » avons décidé de ne pas 

munalités, en signant des e solliciter les collectivités 

contrats pour des projets en prenant la totalité du 

de développement. Nous en ä coût à notre charge. 

sommes au stade expérimen- Ï 

tal avec cinq intercommuna- Parlons maintenant de dé- 

lités. Pour exemple, surlesec- _ « veloppement économique. 

teur de Paimpol-Goëlo, no- AV€CAÏÎTÎÛÏ' Avons-nous les mêmes 

îfiï€gagement représentera TÊCh”ÛPÛ[Ê, :tm:ts qu’à Rer:n::s ou 

ç antes par exemple ? 

; nous GHOHS Ces villes sont de véri- 

tementale lançait “Côtes veloppement à elles seules. 

d’Armor Numériques”, pour p[US grand€s À nous de créer ici même 

l’accès du plus grand nombre les conditions de cette 
RE *  technopoles . 

aux nouvelles technologies ; attractivité. C’est pour- 

de la communication. Où en d€ [’OUGSÏ’ quoi nous avons besoin 

sommes-nous ? 

À quoi sert de proposer des nouvelles tech- 

nologies si les citoyens n'en ont pas la maî- 

trise! C’est pourquoi nous avons fait le pari 

de l’éducation. Tous les établissements sco- 

laires — écoles et collèges, publics et privés — 

sont reliés à Internet. Et nous allons expéri- 

menter dès la rentrée prochaine le “cartable 

électronique” dans nos cinq collèges classés 

en Zone d’Éducation Prioritaire, Chaque 

élève de 6° sera 

doté d’un ordina- 

teur portable. Il 
au hÛUt' débit s’agit des collèges 

pour tOUS, de Plouasne, Mer- 
0 drignac, Plémet, 

une p!‘lOt‘ltfi' Collinée et Racine 
à Saint-Brieuc. Le 

cartable électronique est déjà généralisé au- 

près des enfants malades du département. 

Tous les Costarmoricains, comme nos mi- 

lieux économiques, doivent avoir accès aux 

réseaux à haut débit. C’est pourquoi nous 

allons y investir dans les 3 ans 30 M€ au 

bénéfice de la population et de nos zones 

d’activités. Pour les zones où le téléphone 

mobile ne passe pas, les travaux d’implan- 

tation de relais devraient s’achever en 

d’équipements structu- 

rants qui jouent ce rôle de locomotive. 

Nous avons été à l’initiative de l’émergence 

de technopoles - Anticipa à Lannion et 

Zoopole à Saint-Brieuc-Ploufragan. Dans 

une logique d’équilibre territorial, il nous 

faut réfléchir à la part que pourrait prendre 

Dinan dans cette structuration. Mais pour 

que ces technopoles continuent de faire la 

course en tête, il faut qu’elles atteignent 

une “masse critique”. D’où le projet 

Armor-Technopole sur le site de Zoopole, 

avec l’arrivée du Conservatoire National 

des Arts et Métiers côtoyant la Cité des 

Métiers et l’extension de l’ISPAIA, le 

centre de formations supérieures des in- 

dustries alimentaires. Nous voulons créer 

l’une des plus importantes technopoles de 

l’ouest, entièrement vouée aux sciences et 

aux technologies du vivant. J’y ajoute bien 

sûr le projet de la “Route du Futur”, vitrine 

des nouvelles technologies appliquées aux 

infrastructures de transport. Il doit asseoir 

l’image novatrice des Côtes d’Armor 

et inciter des entreprises spécialisées à 

élire domicile chez nous. 

ACTIONS 

Cette démarche est un peu optimiste, non ? 

Les Costarmoricains se font parfois une 

idée trop pessimiste de leur département. Il 

nous faut sortir de ce cliché vieillot pour 

poser un regard objectif sur notre dyna- 

misme et notre attractivité. Pour ce faire, il 

suffit de rappeler qu’entre 1990 et 2000, 

parmi les 80000 nouveaux arrivants en 

Côtes d’Armor, on dénombre 35000 actifs, 

ce qui représente 64000 personnes si l’on 

compte les conjoints et les enfants. Notre 

département est bel et bien attractif! 

Les Costarmoricains ont une vitalité extra- 

ordinaire qui s’exerce sur bien des plans, Ils 

sont capables de remporter des victoires sur 

le plan économique, culturel, sportif, en 

donnant à voir une image attrayante des 

Côtes d’Armor. J’aime bien parler “d’esprit 

En Avant qui souffle sur les Côtes d’Armor” 

Plus on est rassemblés et solidaires — 

au-delà de nos diversités —, plus les Côtes 

d’Armor seront armées pour jouer dans la 

cour des grands. u 

“Plus nous serons 

rassemblés et solidaires, 

plus les Côtes d’Armor 
seront armées pour jouer 
dans la cour des grands” 
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À VOIR ET À ENTENDRE 

Vos rendez-vous 

musique et danse 

Je cherche un stage, j’orga- 

nise un concert, je recrute un 

professeur, je veux devenir 

musicien ou chanteur, l’Asso- 

ciation Départementale pour 

le Développement de la Mu- 

sique et de la Danse (ADDM) 

vous informe et vous con- 

seille, vous adresse ses pu- 

blications. 

La plaquette des rendez- 

vous “Printemps-Été 2003” 

vient de sortir. Vous y trouve- 

rez tous es stages qui vous 

intéressent: de la danse bre- 

tonne à la danse africaine et 

de la harpe celtique à l’or- 

chestre symphonique. 

Disponible à l’ADDM 22 

(, place Saint-Michel, 

Saint-Brieuc) ou à 

consulter sur l’Internet: 

www.addm22.com 

CHANTAL SIMON AVEC 

“Les Perce Neige” 

“Les Perce Neige”, c’est l’as- 

sociation fondée par Lino 

Ventura en 1966 pour venir 

en aide aux personnes at- 

teintes de déficiences men- 

tale. En plus de 30 ans, elle a 

permis l’ouverture de 27 éta- 

blissements d’accueil pour 

730 enfants et adultes. Elle 

vient d’éditer un CD avec 

Chantal Simon, Grand Prix 

Edith Piaf 2001, vendu 5,18€. 

Si vous ne le trouvez pas 

chez votre disquaire, récla- 

mez-le aux Éditions Saravah 

(02 40 47 61 73). La mission 

des Perce Neige a besoin de 

vous, découvrez et faites con- 

naître le CD “Perce Neige” 

de Chantal Simon. 
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Les guides des Pays 

Pays 

Le Sud Goëlo et le Pays Tou- 

ristique de Dinan viennent 

d’éditer leurs nouveaux 

guides. 

La deuxième édition de “Sortir 

en Sud-Goëlo” coïncide avec 

une année ultra riche en évé- 

nements. Outrele champion- 

natdu monde de BeachVolley 

etle championnat de France 

de Voile Espoir, de nombreux 

| Touristique 
à de Dinan 

temps forts animent la saison 

estivale comme le festival 

“Autour du Blues” ou la fête 

de la Morue, les concerts 

d’Alan Stivell et Michel Jonasz. 

Vous aimez Dinan et sa région, 

son littoral de la Côte d’Éme- 

raude, vous trouverez dans le 

guide tourisme etloisirs du 

Pays Touristique tous les ren- 

dez-vous, les animations et 

Guide des animations 

12l avril > 31 octobre 2003 

les services 2003-2004: patri- 

moine, expos, randos, visites 

guidées, marchés et bonnes 

adresses, club de sports, 

parcs de loisirs, etc. 

Envie de sortir? 

Procurez-vous gratuite- 

ment les guides dans les 

Offices de Tourisme ou 

les Points Information. 

Halte aux comportements antisportifs 

La Direction Départementale 

de la Jeunesse et des Sports 

organise en partenariat avec 

le Comité Départemental 

Olympique et Sportif et le 

Conseil Général des Côtes 

d’Armor un forum sur la pré- 

vention de la violence et des 

comportements antisportifs, 

avec, notamment la parti- 

cipation des sociologues et 

chercheurs, Patrick Mignon et 

Williams Nuytens, le samedi 

24 mai 2003 à Saint-Brieuc, 

deghooä17h0o0. 

L’objectifest larédaction d’un 

mémento qui sera distribué à 

toutes les associations du 

département. 

Contact Cathy Malfois 

(DDJS) 

tél.029678 6162 

catherine.malfois@jeunesse-sports.gouv.fr 
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Joël Le Croisier, 

maire de 

Trébrivan et 

Conseiller général 

du canton de 

Maël-Carhaix et 

Marylène Le Goff, 

Vice-présidente 

de la Fédération 

Française de /’ÏÎ_‘ % 

Volailles. ; 

æ 

| Jean-Yves 

Prud'homme, 

maître bronzier d’art, 

est né l’année du coq 

dans l’horoscope 

chinois. Celane 

s’invente pas! 

|la pour spécialité 

les coqs de clocher 

dont celui perché 

sur la flèche de 

la cathédrale de 

Tréguier. Il sait tout 

de l’emblématique 
volatile et sort 

un livre sur son 

histoire. 

Poule à poils, 

le Nègre Soie 

Noir ou bleu. 

Dans l’espèce 

noire, tout est 

noir, même 

les os! 

À la ferme de Kérès 
(Langoat), Jacques 

et Pascal Nuttal 

élèvent des volailles 

et collectionnent 

les races anciennes 
etornementales. 

www.fermedekeres.com 

Page 35 — Côtes d’Armor 

à 

es passionnés de galli- 

nacées et autres vola- 

tiles de basses-cours, il 

y en a beaucoup, sans 

doute beaucoup plus qu’on ne 

l’imagine. D’où l’idée de Joël Le 

Croisier, agriculteur, maire de 

Trébrivan et conseiller général, 

encouragé par un “fou du coq” 

aujourd’hui disparu, Philippe 

Truchon, de créer un festi- 

val, le premier du genre 

dans la région, pour célébrer 

le roi de la basse-cour, le com- 

battant, le rassembleur, le ré- 

veilleur du jour - celui qui 

donne l’espoir dit-on, et 

tous ses complices. 

Une bonne centaine 

d’espèces des cinq 

continents, parmi les 

plus rares vont défer- 

ler sur Trébrivan. Au pro- 

gramme, du jamais vu: 

démonstrations d’imita- 

tion du chant du coq, 

concours de coq au long 

chant et de coqs de clo- 

chers, championnat de 

France d’imitation du 

cri du coq et d’oiseaux 

sauvages, pigeons cul- 

butants (race anglaise 

de 50 cm à 1 m de 

hauteur) effectuant 

des voltiges avant et 

— mai-juin 2003 — 

Premier Festival 
des basses-cours 
du monde 

arrière en plein ciel avant de rallier 

leur cage au sol. Et ce n’est pas 

tout: éclosion de poussins en di- 

rect, lancer de l’œuf, envols com- 

mentés et lâcher de pigeons voya- 

geurs, dictée volaillère à la plume 

d’oie, jeu de l’oie non stop à di- 

mension humaine, le tout en 

compagnie du clown Popaul 

dresseur de poules. 

Autre grand moment, la fabri- 

cation et la dégustation sur place 

d’une omelette géante (1 200 œufs ) 

sur une poële prêtée par un rec- 

teur du Morbihan de 2 m 20 de 

diamètre et qui nécessite 4 

ou 5 personnes pour tenir la 

poignée! 

Pour repas du soir, ce 

sera, bien entendu, du 

coq au vin suivi d’un bal popu- 

laire pour attendre le chant du coq. 

Un vrai régal en perspective… 

le samedi 7 juin à partir 

de 17 heures pour l’ouverture 

du Musée du Coq 

et le dimanche 18 dès 9 heures.



l’Europe 
se construit en Côtes d’Armor 

Se former et travailler à l’étranger 

Exposition, ateliers et forum 

Les fonctions publiques territoriales 

en Europe Conférence — débat 

GUIDEurope des Côtes d’Armor 

L’Europe au quotidien 

Exposition, ateliers et débat, Salle de la source 

Exposition et repas, Foyer des jeunes travailleurs 

L’élargissement de l’Europe à travers l’adhésion 

dela Pologne en 2004 

Expositions, documentations, conférences et débats 

Cité des Métiers des Côtes d’Armor 

Le Tertre de la Motte, BP 68 — Ploufragan 

lacite@cite-des-metiers22.asso.fr 

Foyer des Jeunes travailleurs 

Chemin du Pont Pinet - Dinan 

Mission locale pour l'Insertion sociale 

et professionnelle des Jeunes 

12, rue Chauffepieds — Dinan 

midinan@wanadoo.fr 

Programme Leader+ 

Groupe d’Action Locale du Pays de Dinan 

rue Auguste Pavie - Quévert 

stephanie.levallois@pays-de-dinan.org 

IUFM de Saint-Brieuc 

1, rue Théodule Ribot — Saint-Brieuc 

Association Côtes d’Armor - Warmie-Mazuürie 

mariejos.huguenin@laposte.net 

Conseil Général des Côtes d'Armor 

GUIDEurope Espace Saint Esprit 

9 place du Général de Gaulle — Saint-Brieuc 

guideurope@cg22.fr 

T4 

our beaucoup, l’Europe 

reste encore une entité 

abstraite et lointaine. 

Elle est pourtant, par le 

biais d’actions concrètes, bien 

présente dans la vie de chacun. 

Protection de l’environnement, 

restauration de monuments, aide 

aux échanges de jeunes et au dé- 

veloppement rural. La mise en 

place des aides et des structures à 

vocation européenne ne cesse de 

faire évoluer au quotidien les do- 

maines les plus variés. 

Encore méconnus et peu utilisés, 

les dispositifs européens font l’ob- 

jet d’un travail de terrain. De 

nombreuses structures locales 

s'efforcent, par diverses actions, 

de faire connaître l’éventail des 

possibilités et les nombreuses 

perspectives qu'ouvre une ci- 

toyenneté européenne. Des évé- 

nements comme la Fête de 

l’Europe constituent des mo- 

ments forts de rassemblement et 

d’information autour des pro- 

blématiques soulevées par la 

construction d’une Europe com- 

mune., 

Engagé depuis plusieurs années 

dans un travail d’information et 

d’animation autour de la question 

européenne, le Conseil Général se 

propose de ras- 

sembler quel- 

ques initiatives 

de partenaires 

engagés dans la 

même démar- 

che. Toutaulong 

du mois de mai, 

Vvous pourrez as- 

sister à des con- 

vailler dans un autre pays de 

l’Union européenne? Quelle mo- 

bilité pour les jeunes en Europe? 

Quelles aides au développement 

rural? Comment être fonction- 

naire dans un autre pays? Apports 

et conséquences de l’élargisse- 

ment? ' 

férences, des dé- 

bats, des expo- 

sitions et bien 

d’autres anima- 

tions. L'occasion 

d’aborder des questions touchant 

à une Europe pratique et citoyen- 

ne: comment se former et tra- 
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Le GUIDEurope met à disposition 

des visiteurs son accès à toutes 

les sources d’information 

électroniques sur l’Europe. 

LES ANTENNES DU DÉPARTEMENT 

Le Conseil Général 
près de chez vous 

Etre mieux informé, bénéficier d’une subvention, obtenir une aide aux études, 

être assisté dans le montage d’un dossier. Les quatre antennes du Conseil 

Général, créées en 1982 avec la Décentralisation, sont là pour simplifier vos 

démarches. Leur rôle ? Faciliter l’accès des usagers à la collectivité. 

Les diverses missions remplies 

par les responsables des quatre 

antennes du Conseil Général, 

appelés “correspondants’, se ca- 

ractérisent par l’importance du 

travail en réseau avec les ser- 

vices de la collectivité et les 

autres partenaires publics. “Nous 

sommes le relais du Conseil 

Général pour le secteur de Dinan, 

l’une des quatre antennes du 

Conseil Général, expliquent 

Sophie Sicca, la responsable, et 

sa collègue Madeleine Bedu. 

Nous mettons à la disposition de 

tous, les informations et la docu- 

mentation sur les politiques du 

Département à l’exception du 

domaine social, couvert par les 

circonscriptions de la Solidarité 

Départementale. Il nous arrive 

d’être appelées dans une com- 

mune, à la demande d’un élu, 

pO[ii" d{?ll:‘Î@f' une iflf07'î‘.‘”ïfltf0fl sur 

un thème particulier. En fait, 

nous sommes à la disposition des 

élus et du public dont nous trai- 

tons et suivons les dossiers”! 

INFORMER ET AIDER 

Les missions d’une antenne 

s’articulent autour de trois pu- 

blics: les citoyens, les conseillers 

généraux et les maires. 

La plus importante est la mis- 

sion d’accueil du grand public, 

plus particulièrement des étu- 

diants, des lycéens, des collé- 

giens et de leurs familles : retrait 

et dépôt des dossiers d’alloca- 

tions d’études, prêts, primes à la 

mobilité pour des stages à 

l’étranger dans le cadre des 

études. Les autres consultations 

concernent surtout l’habitat: 

aides à la rénovation ou à la 

construction. 

Autre tâche: tenir les élus du dé- 

partement informés sur tous 

les projets en cours sur leur 

canton et les assister sur le ter- 

rain lors de réunions d’infor- 

mation sur les interventions du 

Conseil Général. 

Enfin, les correspondants tra- 

vaillent avec les mairies et les 

communautés de communes 

pour les tenir au courant de 

toutes les subventions pos- 

sibles et des démarches néces- 

saires à l’aboutissement d’un 

projet. Ils conseillent et assis- 

tent dans le montage d’un dos- 

sier mais ne sont pas habilités à 

l’instruire. 

Avoir un interlocuteur direct 

est incontestablement pour 

tous un gain de temps et une 

facilité de contacts, tant il est 

vrai que plus l’administration 

est importante, plus les dé- 

marches sont compliquées. Æ 
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DINAN 

17,rue Michel « BP 422 e 22107 Dinan 

Deghä12ho0etde13h30ä17h00 

Tél.02963964 17 

DINANAntenne@cgz2.fr 

GUINGAMP 

36, rue Maréchal Joffre © BP 50516 

22205 Guingamp cedex 

De8h30ä12h30etde13h30à17h30. 

Tél.0296 44 2513 

GUINGAMPAntenne@cg22.fr 

LANNION 

2, tue de Rosampont ® 22300 Lannion 

De8h40 à12h30etde13h30à17h30 

Tél.0296 46 45 43 

LANNIONAntenne@cg22.fr 

LoupÉac 

Maison du Développement 

6, boulevard de la Gare 

BP 427 * 22604 Loudéac 

Deghooä12h30etde13h30à17h30 

Tél.0296 281101 

LOUDEACAntenne@cg22.fr 



REPORTAGE 

a BCA a pour objectif prioritaire 

d’aider les collectivités costarmo- 

ricaines à créer ou développer des 

bibliothèques municipales ou in- 

tercommunales. Toutes ayant vocation à 

devenir une médiathèque. 

Néanmoins, depuis sa création en 1982, le taux 

moyen de fréquentation dans les communes 

desservies par la BCA ne cesse de croître: 12 % 

de la population en 1990, 16 % en 1998, 18 % 

à ce jour, soit 64200 Costarmoricains, Rien ne 

laissant présager un arrêt, on s’attend encore 

à une marge de progression relativement 

importante. 

Afin de répondre à cette demande, les services 

de la Bibliothèque des Côtes d’Armor dispo- 

sent d’un éventail de moyens conséquent. Trois 

éléments moteurs permettent de mettre en 

Avec ses 262 bibliothèques relais 

qui émaillent le département, 

la Bibliothèque des Côtes d’Armor 

(BCA) propose aujourd’hui 

un réseau important de points 

de lecture publique. Désormais, 

*& L ä l’augmentation du lectorat aidant, 

œuvre une véritable politique de lecture pour 

tous:le prêt gratuit de livres avec le passage d’un 

“bibliobus” dans les bibliothèques, la formation 

des responsables des bibliothèques et l’organi- 

sation d’animations diverses. 

Par ailleurs, pour conforter les démarches des 

bibliothèques et encourager les communes 

à proposer un service de meilleure qualité, 

le Conseil Général met en place de nouvelles 

mesures accompagnées d’un renforcement des 

aides techniques et financières. 

PRÊTER N’EST PAS JOUER 
“Nous venons de mettre en œuvre un plan de mo- 

dification des dessertes, explique Bernard 

Plouzennec, directeur de la BCA, Désormais, 

nous varions nos prestations en fonction de l’offre 

de la commune en direction des usagers et en 
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elle se VO|t confier des missions 

de plus en plus larges. 

fonction de ses efforts”. Auparavant, le bibliobus 

passait dans les communes trois fois par an, 

quels que soient la taille et le niveau d’équipe- 

ment des bibliothèques. Aucune condition par- 

ticulière n’étant nécessaire, certaines biblio- 

thèques municipales délaissaient leur structure, 

la laissant “vivoter”, sans y investir réellement 

dans un véritable fonds d’ouvrages. Dès lors, 

l’écart s’est creusé entre les lieux d’accueil dy- 

namiques et fréquentés, et les autres. “Nous 

voulons faire comprendre aux commumnes que 

pour qu’il y aît un service public qui fonctionne 

dans de bonnes conditions, il faut que la com- 

mune y mette du sien, avec un minimum de 

conditions d’accueil. Nous sommes là pour leur 

apporter une aide supplémentaire, mais nous ne 

pouvons pas suppléer au manque de moyens de 

la commune”, poursuit Bernard Plouzennec, 

Nie23 

Il s’agit donc désormais d’améliorer l’offre de 

services de la BCA dans les municipalités réali- 

sant de réels efforts, tout en maintenant un ser- 

vice minimum pour les autres. Les nouvelles 

modalités de desserte du bibliobus et de la na- 

vette sont classées en fonction de trois niveaux 

de service, L’offre dépend de la taille dulocal, des 

horaires d’ouverture au public, du budget in- 

vesti par les communes pour l’acquisition des 

documents et de la formation des responsables 

des bibliothèques. “Ces mesures sont d’autant 

plus efficaces que le Conseil Général a mis en place 

une politique d’aides fimancières plus consé- 

quentes: aide à l’acquisition des livres et des ordi- 

nateurs; à la construction et à l'acquisition de mo- 

bilier; à la création de postes de bibliothécaires 

intercommumaux; ces derniers étant financés à 

hauteur de 50 % sur une durée de trois ans”. 

D'ores et déjà, des effets bénéfiques se font res- 

sentir: 35 communes vont changer de local ou 

y apporter des améliorations, 60 vont augmen- 

ter leur budget, 60 autres vont augmenter leurs 

jours et heures d’ouverture. 

SERVICE À LA CARTE 
Néanmoins, la BCA ne limite pas ses services 

aux prêts d’ouvrages. Des prestations complé- 

mentaires sont nécessaires. “Nous développons 

de plusen plus les aides techniques en direction des 

bibliothèques qui se construisent ou s'aménagent: 

montage des dossiers de financement, aide à la 

gestion et à l’informatisation, sans oublier les 

conseils sur le choix du mobilier et l'aménagement 

des surfaces”. 
La formation des responsables des biblio- 

thèques est également prise en charge par la 
Bibliothèque des Côtes d’Armor, sachant qu'un 
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LA BCA EN CHIFFRES 

BUDGET D'ACQUISITION 

DE DOCUMENTS 2002 

* 222 000 livres 

e 19 500 documents audio 

# 11900 vidéos cassettes et DVD 

- « 850 CD-rom ' 

e Deux bibliobus 

* Unvidéomusibus 

e Unmédiabus 

e Une navette 

grand nombre d’entre eux sont béné- 

voles. Ces stages portent aussi bien sur 

la gestion que sur les ateliers d’écriture, 

la connaissance de la littérature pour 

enfants, l’animation… “Nous mettons 

également à leur disposition un certain 

nombre d’expositions et d’animations 

qui peuvent prendre différentes formes, 

complète Bernard Plouzennec. Nous 

avons deux personnes en relation 

constante avec les bibliothèques, afin de 

les aider à concevoir des projets autour de 

ces outils. Tous ces services sont gratuits. 

Seules les expositions font l’objet d’une 

rétribution qui reste très raisonnable”. 

Le prochain enjeu de la BCA : la mise en 

place de réseaux de bibliothèques per- 

mettant d'offrir des services de proxi- 

mité cohérents, et incitant les biblio- 

thèques de taille différente, à travailler 

en complémentarité. Z 
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REPORTAGE 

Les comités 
de lecture, 
une sélection 
collective 

‘est essentiellement à 

travers ses trois comi- 

tés de lecture que la 

BCA sélectionne et 

propose ses ouvrages. Littératu- 

re jeunesse, BD et Cd-rom font 

l’objet d’analyses et de débats. 

Danièle Plouzennec, responsable 

du “comité CD-romr”, en explique 

les modalités. 

“Le comité a été mis en place car les 

bibliothèques qui commençaient à 

s'équiper en multimédia avaient 

beaucoup de mal à faire leur choix. 

=© bca.cotesdarmor.fr 

Désormais, la BCA propose un site 

internet accessible à tous, Le public 

y découvre toutes les informations 

relatives au fonctionnement etaux 

services proposés par la Bibliothèque 

des Côtes d'Armor: le catalogue et 

le calendrier des expositions ; 

les comptes-rendus des comités 

de lecture, le catalogue du fonds 

documentaire, une fiche détaillée 

de chaque bibliothèque et leur loca- 

lisation, une tribune des lecteurs…. 

Ce service permet notamment de 

connaître les ouvrages disponibles 

et d’être informé des nouvelles 

acquisitions, afin de passer 

commande auprès de sa propre 

bibliothèque locale. 

Le “Biblioclub”, réservé aux biblio- . 

thécaires du département, leur donne |_ 

accès au catalogue des formations, 

la possibilité de faire directement 

des réservations, de gérer les prêts. 

www.bca.cotesdarmor.fr 
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Nous nous apercevions parfois que 

dans une même collection, le pre- 

mier exemplaire pouvait être in- 

téressant, les suivants ne l’étant 

plus du tout. Nous avons donc 

trouvé un fournisseur qui nous 

confie une trentaine de cd-rom 

par mois, que nous partageons 

au comité. Une dizaine de biblio- 

thèques du département y parti- 

cipent. Ainsi, tous les deux mois, 

nous mous réunissons afin de 

faire un compte rendu avec des 

fiches critiques. Nous réalisons 

ensuite une sélection et nous 

commandons les produits rete- 

nus. Nous achetons en priorité le 

ludoéducatif, les cd-rom cultu- 

rels et pratiques, ainsi que quel- 

ques jeux. Ces derniers étant le 

plus souvent en rapport avec la 

littérature ou la bande dessinée, 

Les sélections de chaque comité 

de lecture se trouvent regroupées 

dans “Grapilivres’, un ouvrage 

dont disposent toutes les biblio- 

thèques du département, leur 

permettant de faire un choix 

dans leurs acquisitions”. ë 

LE PROGRAMME MAI-JUIN 

EXPOSITION 

“Livres objets, livres animés” 

Pleslin Trigavou du 12 au 23 mai 

MODULE D’ANIMATION 

“À l’abordage” (surles pirates) 

Saint-Brandan du 5 au 27 mai 

Lanrodec du 2 au 15 juin 

MODULE D'ANIMATION 

“Arbre féerique” 

(sur les lutins, gnomes, fées...) 

Bourbriac du 17 mai au 5 juin 

EXPOSITION 

“ “Lesmots de la gourmandise 

‘ Tréguier du z au 23 juin 

33 

6Y ï. n 

et les fées s’installent 
à Meslin 

n coopération avec la BCA, Valérie 

Lebansais, bibliothécaire à Meslin, 

a décidé d’y faire pousser “l’Arbre 

féerique”, Elfes, korrigans et autres 

lutins s’y côtoient, au grand émerveillement des 

enfants. “Les enfants ont travaillé sur les 

contes depuis la rentrée, et également lors de 

nos rendez-vous réguliers, l’exposition est la 

cerise sur le gâteau!” Pour préparer cette ex- 

position, Valérie Lebansais a eu le soutien de 

Guénaëlle Chambrin, responsable des anima- 

tions à la BCA. “C’est un élément important 

qui nous rassure. Elle a passé tout le mardi 

matin ici pour nous former; et le mardi 

après-midi, elle est restée pour faire le pre- 

mier accueil de classe. Nous l’avons observée 

pour pouvoir ensuite le faire à notre tour”. 

Auparavant, la jeune bibliothécaire avait déjà 

participé à de nombreuses réunions pour 

mieux s’approprier le projet, et s’était rendue 

dans d’autres bibliothèques afin de voir 

“tourner” l’exposition. “Nous avions reçu 

quelques mois avant une valise thématique 

sur l'animation, ce qui nous a donné le temps 

de lire les livres, de préparer le travail 
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d’atelier qui l’accompagne”. Ce jeudi-là, 

Valérie Lebansais est au point. Autour de 

“P’Arbre féerique”, trois ateliers offrent une ani- 

mation différente. Avec leur collerette de lutin, 

les enfants sont prêts à entrer dans le monde des 

minuscules, pénétrer dans le cercle des fées et 

caresser les elfes… ë 

N°238 

à 4 

Dessus, dessous, sur les côtés…. 

Dans le monde féerique, chaque 

recoin est l’objet de découvertes 

où korrigans, gnomes, elfes et fées 

dévoilent leurs secrets. 

Saint-Vran, 

L’exposition 
est l’occasion 

de faire découvrir 
des livres que les 
enfants retrouvent 
ensuite à leur 
bibliothèque. 

le sauvetage d’une bibliothèque 
Ily a un an à peine, 

la bibliothèque de 

Saint-Vran était 

exsangue, au bord 

de la fermeture. 

Armelle Dessaudes, 

maire de la commune et 

Jean-Claude Pétereau, 

responsable bénévole 

racontent son 

sauvetage. 

Côtes d’Armor magazine : Quels 

éléments ont entraîné la quasi 

fermeture de la bibliothèque ? 

Armelle Dessaudes: Elle était 

installée dans des locaux très désa- 

gréables, sans mobilier spécifique. 

Il n’yavait pas assez de monde, pas 

de suivi, des livres étaient perdus. 

Ce n’était pas l’avenir de la com- 

mune de laisser la bibliothèque 

dans cet état. Début 2002, j’ai reçu 

un courrier de la BCA annonçant 

la suppression des passages du bi- 

bliobus. 

CAM: Quelles mesures avez-vous 

prises? 

Armelle Dessaudes: Nous avons 

trouvé un local agréable de 60 m°, 

Le plus dur à passer a été le budget 

livre. Nousavions droità3811 € de 

subventions du Conseil Général, 

si la commune investissait égale- 

ment 3811 € HT pour le fonds de 

livre. Il fallait également inscrire au 

moins 1,52 € par habitant et par 

an. la fallu que les bénévoles vien- 

nent expliquer et justifier ces dé- 
penses devant le conseil muni- 

cipal. C’est finalement passé à 

l’unanimité. Les locaux ont ouvert 

fin mai 2002. 

CAM: Dans quelle situation se 

trouve la bibliothèque, un an après? 

Jean-Claude Pétereau: En fonds 

propre, nous avons 3200 livres. 
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En prêts de la BCA, 847. Une 

partie, 547 est en fonds à longue 

durée. Les 300 autres viennent du 

bibliobus et nous le renouvelons 

à chaque passage, deux fois par 

an. Mais nous disposons du ser- 

vice de navettes mensuelles pour 

nos commandes et le renouvelle- 

ment de certains titres, 

CAM: Quels sont vos projets? 

Jean-Claude Pétereau: A l’heure 

actuelle, nous avons 118 inscrits. 

L’an dernier, à l’ouverture, il y 

avait 16 personnes, sur 700 habi- 

tants, Nous voulons donc conti- 

nuer ces efforts en direction des 

différents publics. À long terme, 

nous envisageons de nous mettre 

en réseau avec les autres biblio- 

thèques du canton. Cela nous 

permettra d’échanger éventuelle- 
ment certains titres. De pouvoir 

se compléter les unes et les autres. 



PLACE PUBLIQUE PLACE PUBLIQUE 

GROUPE COMMUNISTE 

La décentrali sation. 
Mais quelle 
décentralisat ion ? 

GROUPE DE L’OPPOSITION DÉPARTEMENTALE GROUPE SOCIALISTE 

INTERVIEW DE DIDIER MOREL 

Des inégalités 
supplémentaires 

La Décentralisation, une chance 
pour la Bretagne et les Côtes d’Armor 

organisation de la République est 

décentralisée”. En introduisant cette 

formule dans notre constitution le par- 

lement a engagé une réforme fonda- 

mentale pour tous les français, mais peut être plus 

encore pour nous bretons et costarmoricains. 

L'idée est simple, il s'agit de préférer la li- 

berté à la contrainte. Quand Jean-Pierre Raffarin 

parle de “République des proximités”, cela veut dire 

que nous préférons les décisions prises au plus près 

des gens aux décisions lointaines et abstraites im- 

posées d’en haut. 

Décentraliser, c'est faire confiance, faire 

confiance au citoyen, mais aussi au maire dans sa 

commune, au chef d’établissement dans son col- 

lège, au fonctionnaire local plus aptes à com- 

prendre leurs administrés que les agents des bu- 

reaux parisiens, 

Décentraliser, c’est en contrepartie per- 

mettre à chaque citoyen d’identifier et de juger les 

élus responsables de la gestion de l’argent public 

pour les reconduire ou les sanctionner le cas 

échéant. Il n’y à pas de liberté sans responsabilité. 

Les décisions doivent être prises au bon niveau, 

sans, comme c’est trop souvent le cas, remonter au 

niveau supérieur. C’est le sens de l’article 72 de la 

Constitution qui affirme que “les collectivités terri- 

toriales ont vocation à exercer l’ensemble des compé- 

tences qui peuvent le mieux être mises en œuvre à 

leur échelle” 
La décentralisation donnera un rôle plus 

important au Conseil Général, Il est envisagé de 

confier aux Conseils Généraux la responsabilité 

d’un certain nombre de routes nationales. Il est 

prévu de faire du Conseil Général le seul respon- 

sable du RML, outil de l’insertion de nos concitoyens 

les plus fragiles. Dans cette perspective, il s'agira de 

mettre en place le RMA, le Revenu Minimum 

d’Activité, et donc de privilégier une insertion ac- 

tive par le travail plutôt que par l’assistance. À l’as- 

sistance nous préférons la solidarité. Notre groupe, 

par la voix de Michel Lamarche avait lancé très tôt 

cette idée du Revenu Minimum d’Activité, nous es- 

pérons que la majorité la reprendra. 
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En décentralisant, nous nous mettrons 

au diapason des autres pays européens. Au 

Royaume-Uni les Ecossais et les Gallois disposent 

aujourd’hui de larges libertés. L’Espagne et l’Italie 

sont également des modèles de décentralisation 

qui doivent nous inspirer. L'organisation jacobine 

de la France apparaît archaïque et dépassée. 

Même si les choses évoluent, une partie de la 

gauche est encore attachée à ce centralisme, Elle 

reste jacobine et centralisatrice confondant égalité 

et uniformité, elle voit derrière chaque affirma- 

tion de l’identité locale je ne sais quelle menace 

pour la République. La diversité n'est pas un 

risque mais une chance, Quand on est pour la 

République on n’a pas peur des citoyens. 

Certains de nos concitoyens craignent 

que la décentralisation n’accentue les écarts 

entre territoires. Sachons leur expliquer qu’au 

contraire ces écarts résultent des excès du cen- 

tralisme. Sait-on qu’au ministère de la culture, 

durablement marqué par la politique de 

Monsieur Lang, plus de 50 % du budget est 

consacré à Paris et qu’il ne reste pour l’en- 

semble des provinces que des miettes ! 

N’ayons pas peur de ces libertés nou- 

velles. La Bretagne et les Côtes d’Armor ont tout 

à sagner de la réforme de la décentralisation. 

Nous vivons dans une région de forte identité et 

nous avons des traditions de solidarité et d’initia- 

tives bien ancrées qui se marient parfaitement à 

la volonté du Gouvernement de rapprocher les 

décisions des citoyens. Nous croyons que l’on n’a 

pas besoin de Paris pour décider ce qui est bon 
pour nous, habitants de Quintin, Paimpol, Dinan 

ou Merdrignac. 

Nous sommes décentralisateurs parce 

que nous y voyons une chance pour nous bre- 

tons et costarmoricains d’avoir plus de respon- 

sabilité, plus de liberté pour vivre, travailler et 

décider au pays. É 

MARC LE FUR 

Conseiller général du canton de Quintin 

Porte-parole du Groupe de l’Opposition 
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ANGE 

Herviou 

agit-il, avec la révi- 

sion de la Consti- 

tution et les lois 

“organiques” qui 

se préparent, de faire vivre 

dans notre pays une concep- 

tion solidaire et citoyenne de 

la décentralisation? Non. Il 

s'agit d’une réforme pour as- 

seoir un projet de société ul- 

tralibérale, un projet des- 

tructeur pour les solidarités 

sociales et territoriales, un 

projet dangereux pour les 

valeurs de la République et 

les services publics. 

Îl faut avoir présent à l’esprit 

les objectifs du gouvernement: 

w L’État se désengage financiè- 

rement et renvoie aux collecti- 

vités territoriales la réponse 

budgétaire à des besoins fonda- 

mentaux comme l’éducation, 

la santé, l’économie, les rou- 

tes,lelogement, l’environ- 

nement, la lutte contre l’ex- 

clusion. Le gouvernement 

pourra ainsi dire qu'il respecte 

les critères de l’Europe de 

Maastricht, qu’il réduit les 

impôts de l’État. Aux collectivi- 

tés territoriales d’augmenterles 

leurs! D’un côté on réduira 

l’impôtsurles hauts revenus, sur 

la fortune, de l’autre on fera 

appel à l’augmentation des 

impôts locaux, Soulager “la 

France d’en haut” et faire 

payer “la France d’en bas”! 

8 Le transfert aux collectivi- 

tés territoriales des dépenses, 

en rapide évolution, s'accom- 

pagne de la mise en cause des 

services publics et de tout ce 

qui peut constituer un frein à 

la pénétration et à la domina- 

tion du capital dans toutes les 

activités. Les élus commu- 

nistes l’ont souligné dès le 

début. Cela se vérifie au quo- 

tidien. 

& La décentralisation “Raffarin” 

met en cause la République, qui 

devient une République inéga- 

litaire, ravalée au rang de prin- 

cipe d’organisation territoriale. 

Les conseillers généraux com- 

munistes continueront de 

combattre la politique qui 

sous-tend cette réforme. En 

montrant qu’une autre voie 

décentralisatrice est possi- 

ble, ils agiront au service de la 

population, pour les moyens 

nécessaires permettant d’œu- 

vrer en faveur des cohésions, 

des solidarités sociales et ter- 

ritoriales. L 

ANGE HERVIOU 

Président du groupe communiste 

DIDIER MOREL 

Président du groupe socialiste 

etapparentés, s’oppose 
à la décentralisation “version 

Raffarin” qui accentue 

les déséquilibres entre régions 

riches et régions pauvres. 

ue pensez-vous de l’acte 11 de la 

décentralisation mise en place par 

le gouvernement Raffarin? 

Les élus socialistes sont très favo- 

rables à la décentralisation: elle rap- 

proche les décisions du citoyen. C’était le sens des lois 

de 1982, comme d’ailleurs celui des lois sur l’inter- 

communalitéetles Pays, mises en place par le gou- 

vernement Jospin. La décentralisation est un grand 

mouvement qui fait évoluer les institutions et les ser- 

vices publics de notre pays en fonction des besoins des 

personnes. 

Alors, sans doute, êtes-vous satisfaits de cette nou- 
velle étape de la décentralisation ? 

Non, cette décentralisation ne va pas vers une 

amélioration des Services Publics. Lors de la séance 

publique du Conseil Général, le 14 avril, je disais que 

la philosophie générale du projet du Premier Ministre 

est la règle du chacun pour soi. En effet, il prévoit le 

transfert des charges de l’État vers la Région et le 

Département sans aucune garantie de compensation 

financière, 
Nous nous orientons vers un système où les 

régions les plus riches vont devenir encore plus riches 
etles régions pauvres encore plus pauvres; sachant 
qu'aujourd'hui lesrevenus moyens en Bretagne attei- 
gnentun niveau inférieur de moitié à l’Ile-de-France. 

Pourtant, l'institution d’un véritable système de péré- 
quation financière aurait permis de rééquilibrer la 

richesse entre les territoires. 

Nous regrettons aussi que nos propositions en 
matière de réforme de l’impôtlocal -notammenten 
rendant la taxe d'habitation plus juste — n’aient été 
reprises par le Gouvernement. Tous les élus s’inquiè- 
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tent: à l’État un semblant de baisse d’impôts, aux élus 

locaux d’assumer les hausses! 

De nombreux fonctionnaires d’État vont être 

transférés vers les Conseils Généraux. Qu’en 

pensez-vous? 

Nous veillerons à bien accueillir les nouvelles per- 

sonnes qui travailleront désormais au Conseil Général. 

Nous avons pour ambition qu'elles s’y sentent bien, 

Pour autant, les déclarations de M. Raffarin sont tel- 

lement floues qu’elles sont véritablement inquiétantes 

tant pour les personnes concernées que pour les élus 

locaux. Il prône la concertation, mais ne la pratique 

pas. De plus, nous constatons beaucoup d’incohérence, 

comme par exemple le partage entre, d’une part, les 

infirmières scolaires qui restent sous la tutelle de l’É- 

tatet, d’autrepart, les médecins et assistantes sociales 

scolaires transférés au Conseil Général, alors que tous 

travaillentensemble. 

En conclusion, un acte 11 de la décentralisation 

réussie, aurait permis: 

&unemeilleure utilisation des deniers publics, 

@ un rapprochement des citoyens et des élus, 

æ un développement plus harmonieux des territoires. 

Cesont les valeurs que nous continuerons de défendre. 

ë 

Pour nous contacter: 

Groupe Soclaliste du Conseil Général 

BP 2371 - 22 023 Saint-Brieuccedex1 

Tél.0296626386 

groupe.socialiste@cgza.fr 

Le Groupe socialiste et Apparentés est composé de : 

J.J. BIZIEN (Moncontour), P. BESNARD (Plélan-le-Petit), J.Y. 
BOTHEREL (La Chèze), Y. BOTREL (Bourbriac), P. BOULLET 

(Pléneuf-Val-André), M. BREMONT (Saint-Brieuc Ouest), J. 

BUCHON (Loudéac), J. DERRIEN (Plouha), J. GAUBERT (Plancoët), 

J. HORVAIS (Guingamp), L. JOUANNY (Uzel), D. LECLERC 

(Merdrignac), C. LEBRETON (Jugon-les-Lacs), M. LE CLEZIO (Mür- 

de-Bretagne), J. LE CROISIER (Maël-Carhaix), J. LE FLOC'H 

(Lanvollon), G. LE GUILLOUX (Plœuc-sur-Lié), C. JOSSELIN 

(Ploubalay), Y. LE ROUX (Lézardrieux), M. LESAGE (Langueux), 

A. LUCAS (Plestin-les-Grèves), D. MER (Lannion), D. MOREL 

(Dinan Ouest), R. NOGUES (Evran), P. PERRIN (Perros- 

Guirec), G. QUILIN (Plouaret), C. PROVOST (Saint-Brieuc 

Sud), P. QUEMERE (Plérin), E. RAOULT (Belle-Isle-en-Terre), 

L. RAOULT (Étables-sur-Mer), P.Y. TREMEL (La Roche Derrien) 
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DERDRZITENTS 

1984 
Bien avant son expo- 

sition à Beaubourg, 
Art Rock présente 
le mobilier créé par 
le designer Philippe 
Starck, place du Chai 
à Saint-Brieuc 

ERSSESZEREI 

1986 
Pour sa première 
apparition à Art Rock, 
“Royal de Luxe” 
orchestre un concert 
de bris d’assiettes et 
de casse de machines 
àlaver 

VOSRISERSSSS 

1987 
La première 
allégorie barbare de 
la “Fura dels Baus” 
laisse le public 
costarmoricain 
médusé par les 
projections de 

viande et les bruits 
detronçonneuses 

RSSOSONEREE 

1988 
Bjork est de passage 
à Art Rockavec 
son groupe The 

Sugarcubes, Toute 
enveloppée de 
fourrure blanche 
synthétique, elle en 

profite pour acheter 
le premier vélo de son 
enfant de 4ans 

PESEPEIES RE 

1990 
La star Miles Davis 
profite de sa venue 
en Côtes d’Armor 
pour une batade 
nocturne sur là plage 
des Rosaires. 
Pendant cetemps, 
les rappéurs de 
Public Enemy font 
leurs courses au 
magasin Mammouth. 

Invité d’Art Rock, 
le chorégraphe 
Philippe Decouflé, 
y rencontre Royal 

de Luxe etla Mano 
Négra. Ensemble, 

ils décident de partir 
en cargo à la redécou- 
verte des Amériques 

CULTUROSCOPE 

De gauche 

à droite: 

Julien Jacob, 

Loïc Haffray, 

Jean-Michel Boinet, 

Alex Broutard 

20ÈLE 
ART ROCK 

Du 6 au 8 juin, le festival Art Rock est de retour, fidèle à son esprit 

pluridisciplinaire : croisement d’artistes les plus divers issus de la 

musique, du théâtre et du cirque. 

our souffler les 20 bougies du fes- 

tival, l’organisation Wild Rose ne 

manque pas d’air: subtile turbu- 

lence de références et de créa- 

tions. Des moments forts, des instantanés 

magiques, des artistes confirmés et des cartes 

blanches prometteuses. 

On y retrouve des artistes qui ont marqué le 

festival comme Zebda, Julien Jacob, Eric 

Truffaz, La Fura del Baus, La Tordue ou 
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Arthur H. Et des surprises comme Christophe, 

Keren Ann, Ska-P ou Beth Gibbons. 

Cartes blanches sont données au trompet- 

tiste de jazz Eric Truffaz et au guitariste béni- 

nois, de parents antillais, Julien Jacob. Eric 

Truffaz, dont le nouvel album propose une 

construction musicale très proche du rock 

invite la jeune égérie de la folk, Keren Ann, 

Christophe, le duo suisse Mobile Motion, la 

voix fraîche et sensuelle de Malia, le cocktail 

N 723 

espagnol explosif Ska-P et d’autres collectifs 

typés électroniques. 

Julien Jacob qui dresse un pont musical entre 

les continents africain et européen propose 

un plateau tout droit issu du festival mondial 

Womad et des ateliers de musiciens et de 

plasticiens, 

Deux créations auront lieu à La Passerelle au- 

tour du festival: le prochain spectacle 

d’Arthur H, un projet de musique électro- 

nique qui sera donné en première sur la 

scène d’Art Rock avant les Bouf” du Nord en 

juillet à Paris et une création musicale et 

multimédia d’Alexander Balanescu et Klaus 

Obermaier ; une recomposition musicale au- 

tour de la carrière de Maria Tanase, star rou- 

maine des années 50. 

Dans cette brillante et dense programma- 

tion, difficile de passer sous silence le spec- 

tacle “déjanté” de La Fura dels Baus inspiré 

de “La philosophie dans le boudoir” du mar- 

quis de Sade (réservé aux plus de 18 ans). 

Enfin, la mission hip-hop, fidèle à sa voca- 

tion, met en avant différentes composantes 

du mouvement dans quatre disciplines 

phares: le rap, la danse, le graff et le djaying 

et, après l'immense succès de la première édi- 

tion, propose en collaboration avec l'ADDM 

22,le deuxième tremplin de danses hip-hop 

à la salle Bleu Pluriel de Trégueux. 

Enfin, souvenirs… souvenirs. Les festivaliers 

pourront retrouver dans l’exposition "20 ans 

d’Art Rock" photos, décors, objets de deux 

décennies de spectacle. 

C’est Zebda qui clôturera le festival… On n’a 

pas tous les jours 20 ans! 

Www, artrock.org. 

- Le programme détaillé d’Art Rock 

dans “Vos sorties coups de cœur” 

RESREN 

1991 
Joe Strummer, 

chanteur des 
Clash, et Dave 

Stewart, leader 
d’Eurythmics, 

offrent un verre 
aux festivaliers au 

forum de la 
Passerelle 

1994 
La danse hip hop 
fait une rentrée 

remarquée au fes- 
tival avec Sobedo, 

premier spectacle 
de danses 

urbaines 
créé en France 

1995 
Les drag-queens 

investissent la 
Passerelle pour la 

première rave 
organisée dans 

une Scène 
Nationale 

BSSIESSSSES 

1999 
Les musiques cel- 

tiques font une 
percée à Art Rock: 

Denez Prigent, 

Matmatah et Afro 

Celt Sound 

System font 
danser les foules 

2001 
Le spectacle 

musical 
et pyrotechnique 

du Groupe F 
rassemble plus 

de20000 
spectateurs dans 

la Vallée de 
Gouédic 

2002 
Le cabaret inter- 
national de Tigger 

Lillies et la com- 
pagnie japonaise 
Dumb saisissent 

les festivaliers 

CULTUROSCOPE 

LENOUVEAUCENTRECULTURELDELAM8ALLE 

Au QUAI DES RÊVES, PAS D’ÉLITISME 

Â peine inauguré, “Quai des Rêves”, le nouveau centre culturel 

de Lamballe ouvert avec le printemps, occupe avec force l’espace 

artistique costarmoricain. 

Terminé en décembre et 

inauguré officiellement le 

22 mars par les Lamballais, 

dans une parade du centre 

ville au nouveau site installé 

près du complexe sportif de 

Penthièvre, “Quai des 

Rêves” a démarré parune 

grande journée de fête et de 

spectacles de rue. Chacun a 

pu déambuler à sa guise 

dans l’espace flambant 

neuf, découvrir la salle de 

spectacle, les loges et les 

salles de répétition. 

Le challenge architectural, 

relevé par le cabinet nantais 

Durand-Ménard-Thibault, était de créer un lieu permettant de faire 

fonctionner des espaces communs, des lieux de répétition et une 

salle pour l’École de Musique du Pays de Penthièvre. L’une des trois 

salles de répétition (150 m) comporte un studio d’enregistrement 

relié à la grande salle de spectacles. 

ÜNE CULTURE AU SERVICE D’UN TERRITOIRE 

Pour Pierre Yves Henry, Directeur du “Quai des Rêves”, “le centre 

culturel ne se veut pas seulement un lieu de spectacles mais un 

espace de synergie entre une multiplicité de disciplines. C’ estun 

outil, parmi d’ autres, de la politique culturelle de la Ville de Lamballe, 

un outil de diffusion de spectacles et d’accueil d’ événements ama- 

teurs. Nous avons voulu en faire un espace de proximité accessible à 

tous et convivial. Que le public s” y sente chez lui”. À titre d’exemples, 

“Quai des Rëves” à reçu le concert des Restos du Cœur en février, et 

se prépare accueillir des batteries fanfares tandis que des amateurs y 

adaptent “MysterX", un spectacle sur la prévention des risques. 

Pour la programmation, les grandes orientations sont faites en com- 

mission culturelle élargie et [es choix définitifs arrêtés par la direction. 

Une foule de découvertesvous y attendent : de l’humour et du rire, de 

la révolte, de l’émotion, des danses du monde entier, des sonorités 

inhabituelles… Une riche programmation que vous retrouverez 

régulièrement dans “Vos coups de cœur”. 

WWW.quaidesreves.com 

Quai des Rêves - 1, rue des Olympiades - Lamballe 

Tél.0296509480 
» l’originalité 

(encart de ce numéro). M ccs E-mail: culture.lamballe@wanadoo.fr 
spectacles 
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RENCONTRE 

Binicais, 

créateur du Festival 

de la Marionnette dont 

la 5° édition avait lieu 

du 4 au 11 mai, Philippe 

Saumont est en constante 

recherche sur une forme 

artistique dont il est 

bien décidé à révéler 

toutes les facettes. 

onjour les enfants.…. 

Bonjour Guignol.… 

“C’est la récré, c’est 

bien, dit Philippe, mais 
” 

71D 

Devient-on marionnettiste sans 

cela ne parle pas ass 

passer par Guignol? Sans doute 

pas. Le parcours de l’artiste en té- 

moigne. 

Né en 1964, Philippe 

grandit à Paris non 

loin du Guignol des 

Buttes-Chaumont. Le 

virus, c’est son grand 

Bien plus loin que Guignol 
avecla même interrogation: quelle existe bien d'autres techniques. 

Avec le fil, imite l’homme et donne 

le mouvement mais l’enfant n°y 

trouve pas forcément son comple. 

À l’extrême, pour la gaine “Guignol’, 

la marionnette devient très par- 

lante. L'objet, Iui, prolonge le geste 

du manipulateur dans une méta- 

phore bien plus puissante où cha- 

cun recrée son propre univers” 

Père de trois enfants, Philippe 

s’intéresse aux spectacles pour les 

tout-petits, à partir de 18 mois, 

ceux qui ne vont pas au théâtre. Il 

va à leur rencontre avec son 

“Autoc’Art”, un bus spectacle 

soutenu par l'ODDC et financé 

par le Conseil Général. Il assure 

aussi auprès des scolaires, dans le 

cadre de l’Éducation 

Nationale, un travail de 

prévention sur les ris- 

ques de maltraitance et 

les accidents domes- 

technique va le mieux servir mon 

propos?” Il anime régulièrement 

des ateliers, notamment sur les 

vertus thérapeutiques de la ma- 

rionnette et prépare un grand 

projet: installer, dans les anciens 

locaux d’une école, un lieu d’ac- 

cueil, de résidence et de création 

de spectacles. Objectif: “Faire de 

Binic un lieu de référence de la 

marionnette, Le jour où j'en aurai 

fait le tour j'arréterai”… Sans 

doute pas bientôt! 

Sacréme 
frottées 

Carreliez 

Donnent 
l’envie 

de pleurer 
sans 

tristesse 

Exercée par 
les Côtes 
d’Armor 
vers 

d'autres 
pays 

Lon 
métrage Sports 

nature 

-
.
 

Toujours Profana 
bornée une tombe 

Pair 
de cannes 

l
'
 

Fait de 
longues 
journées 
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Des indices sur les mots à trouver ? 
Lisez bien votre magazine et son guide des animations.… 
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Sweat-shirts 

etcadeaux 

des Côtes d’Armor 

à gagner! 

Parmi les 
obligations 

u maire 

Fondatrice 
de l’euro 
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au même 

… Rock qui 
fête ses 
vingt ans 

Taille du sweat-shirt 
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père qui le lui inocule. tiques. La marionnette ; 
Peser à 

G cant . e orande ’est-elle pas l’outil pé PETVEGRE Ct ; ; 
:ommerçant au pas- sidihd5S nest-elle pas l'outil pe- TEER Direction de l’information, 

sage de La Poste à Sant- dagogique révét Rigide de la communication 

Brieuc, Louis-Georges Bogrand 

crée son propre théâtre de 

Guignol pour animer la galerie 

marchande. Quelques années 

après, Philippe récupère dans le 

grenier de famille les marion- 

nettes du grand-père jusqu’à la 

bourse en or du voleur. C’est le 

départ de son théâtre pour en- 

fants. 

Ébéniste de formation, il exercera 

différents métiers jusqu’à celui de 

vendeur de vélos avant de se 

Avec le festival, Philippe a défini- 

tivement conquis un public 

d’adultes. Son dernier spectacle, 

créé en résidence à La Ville 

Robert (Pordic), en est la consé- 

cration. “Je Faime papa.… mais, 

merci d’être mort” est sa première 

grande expérience d’écriture. 
“Jusqu'alors, je mettais les spec- ; 

tacles en image et les transposaisf 

Cette fois, ma démarche est in 

verse. Je pars des mots pour faire 

surgir les images”. 

Extra- 
terrestre 

roue 

Salint_eËnre 

eriche M villed'Art 
et le pauvre le d'Ar 
surune sa- et d'histoire 
cree Image 

Patrie 
de Renan 

d’Armor 

JEU CÔTES D’ARMOR 

MAGAZINE 

9, Place du Général 

de Gaulle 

22000 Saint-Brieuc. 

Untirage au sort sera effectué 

parmi les grilles gagnantes 

reçues avant le 15 juin 2003. 

JEU CÔTES D’ARMOR 

MAGAZINE N°22 
Parmi les 125 bonnes réponses, 

r 10 gagnants tirés au sort: 

chez les BRUZACYVES » Caitac 

italiens LECOQ SOLANGE » Lans 

LEMOIGNE PASCAL » Loi 

Ë … Sports, BOULAIN AMAURY » 
Cinq, un [l pour des 
et mille activités C°_Uifêur 
romains Sportives supéri auxenfants BUSSIERE SOLANGE » Sain 

Côtes 
d’Armor 
Magazine 

consacrer définitivement à la — Actuellement, Philippe n'a pas PAYOUX ARMEL+ Langet 

marionnette. “J'animais tous les — moins de sept spectacles en tour- 
DE LOAGE AUDE » SainT c 

LE NORMAND ROBERT » Praix 

En Al lui arive 
mouvement 

l 
CARADEC GEORGES » 

étés le Guienol eratuit du Théâtre — née et assure n’avoir exploré que & & 

de Verdure. J’ai eu envie d’aller 5 % des déclinaisons artistiques 

plusloin. Guignol, ce n’est que 1 % 

du théâtre de marionnettes, Il 
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de la martonnette! “Chaque fois 

que je crée, je regarde mes outils 

Côtes d’Armor — Mmäi - juin 2003 

à Broons 
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Un air d'été Loin de se cantonner à des ÿleuxgæ És 

dre compte de toute imati û s les animati Pour compléter votre inforim e 

; anmoins, déjà, la voi empreintes d'aution, Jà, là Voie vers des destinations ñ V 
Ique et d'émotions Vrales. 

1M/SECONDE 

etc L BINIC 
Af l.£:g‘"‘_‘” énulronmantes Gécile Dupaquier s'amuse à faire érirer e spectateur dans 
n Galnes, bulles enfantines oy . le processus çreatuî de l'œuvre, Elle installé un dispositif 

nétæ;Ë' “> maronnetesinvient en .. - mécanique dans la véranida dela galere du Dourven, 
e fendièss NS Jeur monde rique. Mêl: H”Î ï adulles ; IIÎU qui oflrez:ïuægaÊ |Ên mag|niäue e?vi_rrînïîmnt'marilîmg 
n Onnages polars Our. en - et paysager, eri suscitant ainsi l'état contemplatif. 

VËÎSËDËVZÆÎS uitsp ; CÎŒÎ"‘Î- p; Êflflæn£ à travers \Vais la machinerie trouble l rlation aves lc paysage el contraint 
oÙle Ctn ël l'éphémère par ce !en Voyage le visiteur à se mouvoir selon un rythime imposé par la machine. 
0 #7n0! Lyonnais côtois tes Maniaf [ Le visiteur peut faire le choix de suivre l'image ou attendre 

Syanos Indonésions ‘aicaines qu'elle vienne à lui. Dans tine autre salle, l’artiste présente > 02 9673 66 55 son activité professionnelle dans Line maquelte modulable _ 
&t met en scène son corps en jouant de celui-ci comme 
d'une boîte à idées. ; 

> 02 9635 21 42 
www.oddc22.com 

, PATRICK QUEFFLLEC 
JUSQU'AU 15 MAI, PLÉRIN 
FoyerKerSpi ° … f 

Cet artiste plérinais qui se qualifie de peintre 
soclal, amène l'artau plus près de la vie 
et des gens. C'est nourquoi il & répondu 
favorablement à l'invitation des résidants 
etdu personnel du FoyerKerSpi _ 

50296 7924 79 

COMPLET MANDINGUE 

DU 6 AU 27 MAI, SAINT BRIEDC, 

Wagon D'Arts : expo de Cool Diabang 

À l’origine de cefe manifestation riche en 

Couleurs et en rythmes, l'association Djabotu T
m
n
 di

qu
r.
 
5 
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Binghi (en wolof "la famille du rythme" Ë 

ou “le rythme en famille") qui effectue Ÿ rrc | Ë > 
des actions de soliderité et de coopération k u —— 
en faveur de l'Afrique de l'Ouest. Le traditionnel @ ; e 
concert saccompagne d'Une rencontre picturale ” e NTALE pÜ CÏNÉMA ; . 
au Wagon d'Arts, avec les œuvres de Cool — — ÊTE 3ËPA1“‘… . nvdre dans Jes cinémes 

Diabang, inspirées par la musique et par P rË - AU.13 . encofi\“;an&\epu‘0\tcëseÊ:æï“.ü!firèàûa‘èæ 
la danse traditionnelles mais aussi par les Z XE or rendent ommage @ séscapio vézec eh de Plérie \'fi… 
fraditions mystiques de la saciété sénégalaise. * % ; es Côtes d'AIM tui 24 cinémas patcirmoine, es fikms d'AUIEM, 

% rès de chez artenant aup rarimation.. > 02 96 60 49 79 F ds vs d ue RR e ou destims d u 
www.completmandingue.com E °‘°æŒman 'pmgîammaüû“îeunepu\_gç;män Ï GrflundeâäËh 

. desit e x temps 1ot». sira d'animation 
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\histoire du£n% TO jusqu'à ns f, 
de \s \s 

e\Îäans‘\e mondé. ; 
- 02.96 40 64e 

Ts 
i Le Domaine de la Roche-Jaqu offre un autre egard sur la cullure et | Chaque année, une grande exposition met en valeur Un aspect du patrimoine départemental, Dans le cadre de la célébration du septième centenaire de saint Yves, la vie et le tayonnement de cette figure de foi sont présentés dans le cadre prestigieux du château. Le visiteur découvre l'extraordinaire richesse d patrimoine religieux, archéalagique et archivistique médiévai du département, 

'histoire des Côtes d'Armor 

1F AU E,MAI, TRÉGUIER 
Letraditionne! Pardon de saint Yves prend Un faste particulier 
ën arinée du 7 centénaire de la mort du saint patron des.hommes de loi CHRISTOPHE ALÉVÊQUE 

> 029695 6235 Tréguier accueille le Cardinal Pompedda, sommité du droit canonique 
Www.cotesdarmorfr 

; 
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Z'OREILLES 
Bleu Pluriel 

('Buñez Zant Erwan”) est Également présenté devant le cloître de la cathécrale, 
; ÆT‘:ME, DINAN 

!! ne faut pas se fier à son nom. ; >0296 923220 FESTIVAL THÉÂTRE Mhéâtre des p .. 
Christophe Alévêque n'a rien d'un saint. 
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jamais réverus, ce continent qui Saît si bien stimuler l'imaginaire et Inciter à l'écrilure 

>02962811 26 
Wwww,ome-loudeac.com 

Fous rires garantis | 

> 02 96 88 27 00 

> 02 96 64 30 30
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La Passoréile CTN BRIEUC tête 

f QUAIS | 
Shake signifie secouer etc'es ; - 

DES AR! TIST 

. !aussi la moitié de "Shakespeare® à ièce n ; ot$ 
‘ . STES 

La nuit des Rois”, subit un trai Kespeare”,La pièce originel des KY 
æ 21 ‘ 4 

, niraîtement == POMElE, “qe 
E —. 

se passant en lyre. fl imanin de choc, façon Marx Brothers, L'inirique fam iliers 

$ Saint-Brieuc el Plérin s6 rairi ë 

. Maginaire, fe metieur e se 
, (1 56 rejoignent de ; 

ès cabines de bains, Poyr Vhistoie, Vols ayamnpËng WDËæ Lne plage avec 003 Alice au pays des mesveilles 

/ Maritime. Ce lieu est je cadre d'une œnÊïïæœ pittoresque ay Léqué, charmant p 

s@ fa passerpour u n ( Son frère dans une tempête 

äris d'aujourd'hui “8 Originale entre les bateayx r'ai 

; ; ; n travesti , 

UI AU meny se Eaux d'hfer 

Orsino. Cette adaptation fibre et viva Prernert, elletrauble profondément e rj 

TS de larue, présentaton de uieuxg!Ëœ TOn es fs noz, fhé, 

&t Son imaginaire. 
>0296 68 18 40 
ww.lapassereäle.info 

la manifestation - Je solei Ments… Ingrédients «d@ solei, Un bon petit vent frain n e 115 0U SUCCÈs de des badauds de Part e d'autres des e Senî frais, ! entraînante MUSique À boîre, 
> 02 96 62 54 04 ; 
m.maifie—saînt—bfleuc.fr 

; 44 juin 

WWWw.vi ; 
; Î'J:… d'Armor 

f”e—p{efifi_fi- 
47 au 21 juin ;* à Saint-Brieue 

* wTo° LA GRILLE N°1 
; É -Cfl0RÉGMP]HQÜE! 

‘(mfllsp‘}ümSlïäïfiäïäm{:m}mw’ 
Galerie du Dourven ‘ 

‘ ‘ Frédéric Lormeau, plasticien, s'ass_ncie au trav
ail 

- chorégraphique. Quatre danseurs tmçrev:senî
 up 

* déplacement à partir de qualre çn@m«Ls dp pa
rc; e 

chacun maintient une caméra vidéo au niveau
 de <;_a«ï.æî 

imultanément à l'évolution des _dansemg. sont
 pmng 

l'intérieur de la galerie quatre wdégs qui semb}ept
 être 

contemporaines de l'action. Or ces images Û
m|‘etî _ 

enregisirées la veille. Ce üiqusflfi entrompe-l
æil 4 

amorce la consiruction d'une fiction.… 
[ 

> 02 96 35 21 42 

5 ADJAYA 709 
? (EVIUIN, DINAN 

+ TfÊ%r?fles Jacobins 
En wobé, "Adjaya’ signifie "le rêve“, rêve de fusion 

« _ des êtres par la danse. Sur scène, qualre percussionnistes, 
e Un fiütiste, une femme griot se fivrent avec les danseurs de hip-hop 

## 4 _ àune joute libératoire e festive qui les prapulse au sommet 
; ‘ de la frénésie gestuelle, Georges Momboye élabore une écritire 

chorégraphique qui allie le muscle, la souplesse et la grâce, 

“ RENCONTRES INTERNAT £ O ; - DE CIA_R[NE_ TTES P0PIÆÏ\IÏ!ÊË‘Eä DU 29 MAL AU 15 JUIN, GLOMEL *%* Glomel se transfome en capitaie Ï À pcp_uiaäre âventureuse. LÛËËUG IeÊSÊSÊÎ Ëee . > Treujenn-gaol interprète un piin, un Rajasthani … + Ouun Azeri le suit pour d'autres sons plus Exotiques. Doudouk turc. faunnedas # Ë]Eëmpe Centrale, bombarde e clrinete ; 
> 0296 87 03 11 

oddc22.com 
© Gretagne offrent au publi 

22.com 
d L 

; 
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es ryifimes complexes et 
FÉMINA Ces gammes colorées lorsda _ “ 

; R ces rencontres conviviales 
GIUIN AUÇYUILLET, LAMBALLE , 

“ Quai des rêves » 

Un hommage à là femme et un elin d'œil aux 
peintres célèbres pour celte exposition de toiles 

>02 96 29 88 74 
Www.clarinetfe- 

“var populaire 

E T 

ÎâYüca À dæmflÉ pulaire.org # 
et de dessins réalisés par l'artiste famtallais ABBAYE MARIFIME DE BEAUPO‘!{ 0m 
Henri Yvergnaux. D'un coup de crayon où Moyen-Age, époque d'un important renouveau spiriuel, u 
de pineeaus, Il prolonge la sérle des Femmes F économiques de Bresagne- ÿ rands pôles religieux et 

iques | = 

ÊÏÆSÊË ËËÊÊ! Y'Abbaye fo
isonne d'afouts patrimoniaux e

t env1ronneflæh\ 

qui poussent à la alade dans
 une atmosphère de méditatio

n. 
re 

Betour impéralif en (uillet au en 
goü1 pour}me ËïoäïäïÊsä 

A 

plus Insolite avec là scénogræhæe 
Èe}Ëm(ïäiis e 

il° ou pour une haîte musicale 
“ LES JEUEIS 2 PRRCE 

äïëËu 31îufllet, qui accueillent 
Soig Sineril, Oidier Squiban ! 

Flutes À, Mvlarihe Vassato el co
nsoeurs.… 

> 02 96 55 18 55 
_ 

www.abbaye-beaupork.or
g 

d'Ager (Delacroix) ou des Demoiselles 
d'Avignon (Picasso) par des portraits 
de Suzanne où des filles de Camaret. 

> 02 96 50 94 80 

Www.quaidesreves.com



7 j RÉPONDEZ A 
À CEPETIT QUESTIONNARE 

M ET GAGNEZ 60 PLACES POUR . 
% LES CONCERTS ART ROCK v 
, (SOIT 30 PAR CONCERTS e 

- DES 7 ET 8 JUIN SUR L 
LA PLACE POULAIN-CORBION C 

En quelle année a eu lieu la 1ère édition d'Art Rock ? u 

© 1981 C 

©1923 A 

© 1985 bn 

“ avec Zebda, Orchestra Baobab 

Ÿ
 

=
 

Cette troupe catalane s'est déjà produite ; 
à quatre reprises à Saint Brieuc. 

Elle vient remettre le feu au festival 

avec son nouveau spectacle “XXX”. 

Qui est elle ? 

© La Fura Dels Baus 

© De la Guarda 
© La Mano Negra 

Résidant à Hennebont, ce musicien béninois 
compose du pop-groove africain, héritage 

des deux cultures. !! se produira à Art Rock 

et es frères Coulibaly. Qui est-il? 
© Geoffrey Oryema 
© Julien Jacob 
© Ben Harper 

Nom 

Prénom 

Adresse 

Code Postat 1__| e 

Ville 

N° de téléphone 

Questionnaire à renvoyer avant le 1 juin 2003 
au Conseil Général, Direction de l'Information, 
de la Communication et de la Promotion 

9 Place du Général de Gaulle 

BP 2371 
22023 Saint Brieuc cedex 1 

Tél. 02 96 62 62 16
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